Communiqué

Du 16 mars 2006 au 11 février 2007, la Ville de Reims organise une opération culturelle de grande ampleur sur le thème « Reims et l’Art déco ». Pour couvrir tous les champs culturels, du patrimoine à la création, elle a su fédérer autour d’elle la quasi-totalité des acteurs culturels rémois. Enfin, pour contribuer au rayonnement de cette opération, de multiples acteurs éducatifs, associatifs… se mobilisent également.

Valoriser l’exceptionnel patrimoine architectural datant des années 20 puisque Reims fut particulièrement détruite pendant la 1er Guerre mondiale, donner des clés de lecture sur cette période d’effervescence créative décisive et permettre de mener une réflexion sur ce que l’Art déco représente aujourd’hui, tels sont les objectifs poursuivis par la Ville de Reims et ses nombreux partenaires. Pour cette troisième orientation -l’approche contemporaine de l’héritage Art déco de Reims- sont prévus à la fois : une exposition, commande de la Ville de Reims au photographe Pascal Stritt ; une performance en soirée sur la façade du cinéma Opéra (projections sonore et vidéo) conçue par des étudiants de l’Ecole d’Art et de Design en collaboration avec la Comédie-Centre Dramatique National et enfin ; une exposition à l’initiative de l’Université de Reims Champagne-Ardenne qui invite plusieurs artistes contemporains à porter un regard sur la Villa Douce, fleuron des années 20 à Reims, siège de sa Présidence.
Le public visé est composé à la fois de la population de Reims et de sa région, des touristes attirés par le prestige international de sa cathédrale et du champagne et enfin, des futurs habitants de cette métropole régionale en cours de métamorphose dans la perspective de la desserte par la ligne TGV-Est prévue mi-juin 2007.

Le lancement de l’opération « Reims et l’Art déco » est prévu le vendredi 17 mars 2006 à l’occasion de « Vivre les villes », manifestation à l’initiative conjointe du Ministère de la Culture et de la Communication et du Ministère de l’Equipement, des Transports et de l’Aménagement du territoire.

Les structures ou établissements mobilisés autour de cette opération culturelle pour organiser expositions, spectacles, projections de films de cinéma, conférences, ateliers de pratiques artistiques, parcours urbains, visites et/ou publier catalogues, guides ou ouvrages d’art sont les suivants :

- Ville de Reims :
  Archives municipales et communautaires,

  Atelier du patrimoine,

  Bibliothèque Carnegie,

  Conservatoire National Supérieur de Région de Musique et de Danse,

  La Comédie de Reims,

  Ecole Supérieure d’Art et de Design,

  Grand Théâtre de Reims,

  Hôtel de Ville,

  Le Manège – Scène nationale,

  Médiathèque Cathédrale, 

  Médiathèque Croix-Rouge,

  Musée des Beaux-Arts,

  Service Développement culturel,

- Académie de Reims,

- Cinéma Opéra (art et essai),

- Centre Régional de Documentation Pédagogique,

- Ecole Blot, 

- Musée automobile Reims Champagne,

- Musée-Hôtel Le Vergeur,

- Ordre Régional des Architectes,

- Palais du Tau (Centre des Monuments Nationaux),

- Rectorat, 

- Université Reims Champagne Ardenne 

avec la participation de :

Archives départementales de la Marne, Archives de l’Archevêché de Reims, Bibliotheca Wittockiana (Bruxelles), Bibliothèque littéraire Jacques-Doucet (Paris), bibliothèque municipale de Nancy, Cinémathèque de la Danse, Cinémathèque Robert-Lynen (Ville de Paris),  collectionneurs privés, Compagnons du devoir, Interfilm (Fédération de ciné-clubs, Paris), Fédération Régionale du Bâtiment, libraires spécialisés, « De Choses en Choses Antiquités», Maison du commerce et de l’artisanat, Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine – ministère de la Culture et de la Communication, ministère de la Défense, Mobilier national, Musée des années 30 (Boulogne-Billancourt), Musée d’art moderne de Troyes, Musée des Arts et Métiers (Paris), Musée du Prieuré (Saint-Germain-en-Laye), Musée départemental de l’Oise (Beauvais), Musée Galliéra (musée de la mode, Paris), Musée Malraux (Le Havre), Musée National d’art moderne - Centre  Pompidou (Paris), Musée d’Orsay (Paris), Musée des tissus (Lyon), Société des amis du vieux Reims, Syndicat des Roches, Université Sorbonne-Paris I.

et le soutien financier de :
Ministère de la Culture et de la Communication, Direction Régionale des Affaires Culturelles de Champagne Ardenne, Conseil Régional de Champagne Ardenne - O.R.C.C.A., Conseil Général de la Marne.
Art déco 
La période qui va de la fin du XIXe siècle à la deuxième guerre mondiale a vu naître un véritable foisonnement de mouvements artistiques touchant notamment la peinture, la sculpture, l’architecture, la musique, la danse, le mobilier et des arts nouveaux ou en développement : le cinéma, la photographie, le design.
Nettement délimité dans le temps (années 20), l’Art déco est le reflet d’une époque, l’entre-deux-guerres, marquée par de profonds et rapides bouleversements. Ce style typiquement français, succède à l’exubérance de l’Art nouveau qui était avant tout ornemental. Au contraire, l’Art déco revient à la pureté des formes et se veut à la fois géométrique et décoratif.

« Les principales caractéristiques du style « Art déco » pour les façades sont des caractères géométriques affirmés : octogones allongés, verticaux ou horizontaux pour de petites ouvertures ou sur les ferronneries, pans coupés à 45 ° dans les baies, baies en plein cintre, serliennes…

Le chapiteau et les volutes ioniques utilisés en abondance dans l’architecture classique et à la fin du XIX° siècle dans l’encadrement des fenêtres de combles, reviennent sous forme stylisée dans les décors de façade et les ferronneries.

La pergola, réapparue au début du siècle  pour les roseraies, va se développer tant dans les jardins ou les cours que sur les terrasses, dans les étages ou sur les toits. 
La rose apparue dans la décoration architecturale avant guerre, se développe également, ainsi que d’autres motifs végétaux : corbeilles de fleurs, de fruits, déclinées en mosaïques, en bas-reliefs ou en ferronneries, souvent simplifiées jusqu’à l’abstraction dans ces dernières. »                         
 Olivier Rigaud, Architecte du patrimoine, Ville de Reims

Reims présente l’exemple le plus important de France d’une ville complète à l’architecture des années vingt 
Reims, ville la plus détruite par la Première Guerre mondiale parmi les grandes villes de France, atteint logiquement le premier rang pour le nombre de permis de construire déposés entre 1920 et 1930 avec un total de 6 500. En 1922 comme en 1923, ce nombre dépasse celui de Paris ! Détruite à 80%, Reims connaît donc une phase intense de reconstruction pendant les années 1920.
Dans un contexte de gestion individuelle des indemnités par les particuliers sans que la puissance publique -Etat, collectivités locales- n’intervienne dans leurs choix, Reims est reconstruite avec une très une grande diversité architecturale. Le centre ville de Reims -particulièrement bombardé- comme ses faubourgs offrent ainsi un panorama des principaux courants architecturaux des années 1920 en France.
Parmi les édifices significatifs de l’époque des années 20 à Reims, citons la bibliothèque Carnegie, l’Eglise Saint-Nicaise, le Grand Théâtre pour sa décoration intérieure, la Villa Douce (Présidence de l’Université). Mentionnons également le cours Langlet (situé dans l’axe de la tour Nord de la cathédrale et offrant un catalogue très varié du type des constructions des années 1920), les grands magasins, les hôpitaux et une douzaine de cités jardins.
Forte d’une politique culturelle ambitieuse, notamment en termes de conquête de publics, la Ville de Reims et ses partenaires proposent un programme foisonnant 

L’approche des années 1920, période à la fois très riche et décisive dans l’histoire de Reims, proposée cette année est multiple -historique, artistique et contemporaine- à l’instar de l’opération Reims et le Grand Jeu. Menée en 2003/2004, cette précédente manifestation culturelle d’ampleur portait sur ce mouvement littéraire rémois né dans les années 1920.
Se rendre à Reims

Voiture : Située au carrefour des autoroutes A4-E50 (Paris - Strasbourg) et A26-E17 (Calais - Troyes - Dijon) Reims est desservie par 6 sorties dans la ville. Pour accéder rapidement au centre ville, la sortie Reims centre est conseillée.

Train : Actuellement, 12 liaisons quotidiennes relient Reims à Paris. Pour consulter les horaires et réserver son billet : www.sncf.com
Lieux d’information pour le public
Médiathèque Cathédrale (2, rue des Fuseliers, face à la cathédrale)
Grand Théâtre (place Myrron Herrick)
Office de tourisme (rue du Trésor, à proximité de la cathédrale, Tél. : 03 26 77 45 00)
Ouvert :

- jusqu’au 13 avril 2006, de 9h à 18h du lundi au samedi, de 11h à 16h le dimanche et les jours fériés, 

- du 14 avril au 15 octobre, de 9h à 19h du lundi au samedi, de 10h à 16h le dimanche et les jours fériés,

- à partir du 15 octobre 2006, de 9h à 18h du lundi au samedi, de 11h à 16h le dimanche et les jours fériés.
Circuit pédestre Art déco commenté :
Samedi 15 avril et samedi 29 avril, samedi 6 et samedi 27 mai, chaque samedi des mois de juillet (premier samedi le 1er juillet) et  d’août (dernier samedi le 26 août).
A partir du 11 octobre 2006, reprise ponctuelle de ces visites.

Prix par personne adulte : 5,50 €

Sur réservation ; départ à 14h30 pour une durée de 2 heures 

Ce nouveau circuit complète le programme de visites guidées « Regards sur la ville » ; il est appelé à perdurer.

Site Internet permanent sur Reims et les années 1920

Un site spécifique ouvrira mi-mars 2006 et s’enrichira au fil de la manifestation pour devenir un véritable centre de ressources (www.reimsartdeco.fr). Remarque : le site de la Ville de Reims qui lui sera relié est consultable à l’adresse suivante : www.reims.fr
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Reims et les années 20
      

Ci-après : des extraits de l’ouvrage « Reims, Reconstruction 1920-1930 » édité par la Ville de Reims en 1988 et écrit par Olivier Rigaud et Marc BEDARIDA (1) ou divers textes de Olivier Rigaud, architecte du patrimoine, Ville de Reims (2).

La ville la plus touchée par la Première Guerre mondiale parmi les grandes villes de France (1)
La Ville est quasiment rasée
De septembre 1914 à octobre 1918, Reims est pilonnée par l’armée allemande positionnée à proximité : aux forts de Brimont et Nogent-l’Abbesse. Les combats se déroulent souvent dans les faubourgs nord ou est de l’agglomération. Dès le début des hostilités, l’incendie de la cathédrale fera de Reims le symbole de la cité martyre, phénomène que la propagande gonflera tant que la ville continue à être habitée. C’est cependant après l’évacuation complète, au cours des six derniers mois de la guerre que les destructions seront les plus nombreuses et les plus irrémédiables. 
La ville est quasiment rasée. Le bilan établi en novembre 1918 par le Directeur des travaux de la Ville, Marcel Forestier, est le suivant : sur les 14 150 maisons qui existaient à Reims avant la guerre : 7 903 sont complètement détruites – 6247 sont plus ou moins endommagées – 60 seulement étant immédiatement habitables – 35 édifices publics sont détruits – 118 ont subi de gros dégâts.

Le centre ville est particulièrement détruit. Certains vestiges disparaîtront pour permettre l’application des plans d’alignement. D’autres pourront être consolidés et rebâtis à l’identique comme rue Colbert ou rue Thiers.
C’est le major de l’armée américaine Georges B. Ford qui est sollicité pour concevoir un plan d’ensemble de la ville à reconstruire. L’ensemble de ses propositions ne pourra être réalisé. 
Pendant dix années, une activité particulièrement importante des architectes à Reims
Sur les 6 500 permis de construire instruits par les services municipaux entre janvier 1920 et décembre 1930, les trois quarts portent la signature d’un homme de l’art. Rappelons que pour cette décennie, ce nombre est le plus élevé de France et dépasse notamment celui de Paris en 1922 et 1923. Un architecte français sur quinze ayant exercé en France à cette époque a effectué au moins un projet à Reims. Si l’effort de reconstruction a été exceptionnel les premières années -2 107 permis de constuire déposés en 1922, 1 675 en 1923- il se heurte ensuite à un problème financier. En effet, l’inflation aidant, la valeur des crédits dommages de guerre diminue. 
L’Aide américaine à la Reconstruction
« Dès les tous premiers jours du conflit, et donc près de trente mois avant leur entrée en guerre, des Américains s’indignent de l’incendie de la cathédrale des sacres. De nombreuses missions d’outre-Atlantique passent à Reims au cours des premières années du conflit  pour se rendre compte des destructions. […]

Une américaine, le docteur Marie Louise Lefort, arrive à Reims pour préparer l’installation d’un hôpital provisoire destiné aux enfants à l’hospice Noël Caqué, rue Chanzy. Un hôpital définitif va être édifié à Maison Blanche grâce à un don de 200 000 dollars, plus 6 000 pour chacun des cent lits prévus au départ, parrainé par la famille d’un sammie tombé sur le front français. La première pierre est posée le 20 mai 1922, le permis de construire est délivré le 14 juin, le 30 avril 1925, le bâtiment est remis à la ville de Reims. Il est nommé « Hôpital Américain ».
Un autre grand projet rémois, entièrement financé par les Américains, est celui de la Bibliothèque Municipale. La Dotation Carnegie pour la paix internationale offre 200 000 dollars soit 3 millions de F. de l’époque  pour sa reconstruction.

Le 3e don important est celui de Rockefeller également utilisé aux châteaux de Versailles et de Fontainebleau qui permettra de refaire la charpente et la couverture de la cathédrale.

En dehors de ces trois réalisations majeures financées par les Américains, beaucoup d’autres, d’importance moindre, obtiennent des contributions d’outre-atlantique. […] » 
Les Monuments historiques

La restauration des monuments historiques de Reims sera plus longue à mener en comparaison avec la restauration des bâtiments civils. 
Parmi les monuments historiques, la restauration de la cathédrale est achevée en 1938, celle de la basilique Saint-Remi en 1958. L’intervention sur la flèche de l’église Saint-Jacques débuta en 1988.

Une grande liberté en matière de style architectural pendant la Reconstruction ou « une ville collection » (*)
Rappelons qu’une grande liberté est accordée aux propriétaires qui construisent ou reconstruisent sauf notamment pour les nouvelles voies destinées à la promenade prenant la cathédrale en ligne de mire : le cours Langlet et le cours Anatole France. Le long de ce dernier destiné à dégager le chevet de la cathédrale, il est interdit de pasticher l’art gothique du XIIIe siècle. (1)
L’on utilise encore beaucoup le vocabulaire courant de la fin du siècle précédent, caractéristique de l’architecture haussmannienne : dômes d’angles, sculptures en ronde bosse… Cela permet de maintenir un certain éclectisme qui était celui de la ville auparavant et d’éviter la sécheresse que l’on trouvera souvent dans la reconstruction de la deuxième guerre mondiale qui s’effectuera avec un nombre plus restreint d’architectes et avec un vocabulaire plus limité. (1)
Dans les années vingt, le bâtiment permet encore de faire intervenir même sur des constructions modestes toute une série d’artistes –sculpteurs (bas-reliefs notamment), ferronniers, mosaïstes, maîtres verriers, stucateurs et peintres-  qui donnent à plusieurs constructions le caractère Art déco.   

               (*) La formule « une ville collection » est de Marc Bédarida
Une voie nouvelle, le cours Langlet (2)
Le cours axé sur la tour nord de la façade de la cathédrale, de 30 mètres de largeur, est destiné à être une voie de promenade. […] Trois édifices d’avant guerre y sont conservés. […] A l’origine le règlement impose des dômes  à chaque angle de rue, mais suite à l’exposition des Arts Décoratifs de 1925, on assiste à une évolution plus moderne. Le Poilu du 132e, cède sa place en 1935, dans l’axe du cours à la fontaine des Boucheries, qui abrite un médaillon commémorant J.B. Langlet, maire de Reims de 1908 à 1919. Un mobilier urbain spécifique de vasques et bancs en béton a été installé à l’époque sur le terre-plein central. La voie nous offre un catalogue très varié du type de constructions des années 1920 allant du style haussmannien à l’Art déco, avec d’intéressants exemples de ferronneries. 
Les styles pastiches (2)
L’historicisme marque  le paysage urbain rémois avec des maisons rappelant celles du Moyen-Age : Adolphe Prost, par ailleurs architecte ordinaire des Monuments Historiques,  réalise deux édifices de ce style : la pharmacie Crombée, 3 place Saint-Timothée, et la reconstitution de l’hôtel Le Vergeur, 36 place du Forum. Léon Margotin et Louis Roubert édifient 2 rue de l’Arbalète, pour les biscuits Fossier, une maison à faux colombages, à côté de la maison natale de Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle, appartenant également à l’époque au même propriétaire.  Ils en reconstruisent entièrement l’intérieur derrière la façade renaissance conservée. Le règlement du cours Anatole France, au chevet de la cathédrale, interdit le pastiche de l’architecture gothique française du XIIIe siècle. Qu’à cela ne tienne, Paul Bouchette y exécute, au 9, un immeuble en gothique anglais Tudor du XIVe siècle. Si le style Louis XII ne semble représenté que par le seul magasin Devred 30 rue de Talleyrand dû à Herbé et Deffaux, encore qu’un certain nombre d’immeubles des mêmes architectes présentent des tourelles et couronnements similaires, le style Louis XIII, avec ses matériaux « bleu-blanc-rouge » (ardoise, pierre, brique) est très présent dans la reconstruction rémoise ; le café Louis XV, 5 rue Cérès est en style rococo ; le style Louis XVI, celui de la place Royale, se retrouve dans l’immeuble de la banque Chapuis,  14 rue Carnot, telle qu’elle était avant surélévation  à la fin des années 1990  ou dans l’immeuble du 13 rue Voltaire.

Quelques styles « exotiques » existent comme la maison de style « Tudor » évoquée plus haut ou une maison de style palladien au 100 rue Clovis. 

Le style haussmannien, caractéristique de Paris à la fin du XIX° siècle  se maintient : Crédit Lyonnais, 25 rue Carnot, réalisé par André Narjoux, l’architecte du siège parisien de la banque, plusieurs immeubles du cours Langlet avec leur dôme d’angle imposé par le règlement primitif.

Quelques édifices proposent des réminiscences de l’Art Nouveau du début du siècle comme les Comptoirs de l’Industrie (actuel Hôtelia) 6 rue Cérès ou le cinéma Opéra, 11 rue de Thillois, des mêmes architectes Thion et Rousseau.
Le régionalisme (2)
A Reims, rebâtie sur elle-même au XIXe siècle, il n’existe pas de style régional significatif, tout un courant de types régionaux différents va  foisonner. […] C’est dans les cités-jardins que l’on trouve la plus forte tendance régionaliste : Au Chemin Vert, à l’est de Reims, nous sommes en Alsace : l’église ressemble à la petite église romane d’Ottmarsheim, les maisons à toit en demi-croupes sont proches des maisons rurales du sud de l’Alsace ou du haut Jura. L’architecte Jean Marcel Auburtin ancien élève de l’école alsacienne de Paris, a sans doute été influencé par les dessins ou photographies de la province perdue  ornant l’établissement. Au sud-ouest de Reims, les cités  Mulhouse et Maison-Blanche sont en style basco-landais : Edmond Herbé passe ses vacances à Biarritz. A la cité des Trois Fontaines, au nord-ouest de la ville,  Jean de la Morinerie  est partisan d’un style normand ou breton proposant la pierre apparente ou le pan de bois. On retrouve ce même style dans la maison que construit pour lui-même, 73 rue des Moissons, l’architecte René Lhomme. Hors d’un régionalisme local moins  marqué que dans l’Aisne, on trouve quelques réminiscences du style picard, avec des pignons à redents dits aussi en « pas de moineaux ». 
Trois fleurons de l’Art déco à Reims
Outre les façades de maisons, d’hôtels particuliers, ou de sièges d’établissements privés, le public peut apprécier la richesse de la décoration de trois édifices rémois. La bibliothèque Carnegie, bibliothèque d’étude et de recherche comme le Grand Théâtre ont bénéficié chacun d’une restauration de grande qualité et d’une modernisation respectueuse de la décoration d’origine nécessitée par leurs activités. L’église Saint-Nicaise –autre édifice Art déco très abouti dans la cité-jardin Chemin Vert- mérite largement le détour.
La bibliothèque Carnegie
La bibliothèque est financée par la Dotation Carnegie pour la paix qui subventionne deux autres bibliothèques de villes européennes sinistrées au cours de la Première Guerre mondiale, Louvain en Belgique et Belgrade en Serbie. La dotation concerne également la ville de Fargniers dans l’Aisne.

Max Sainsaulieu est proposé par la Société des Architectes de la Marne. Le projet évolue, sous l’influence de Louis, fils de Max, étudiant aux Beaux-Arts à Paris vers un esprit Art déco, tant pour la façade principale que pour le décor intérieur. Max Sainsaulieu a conçu lui-même la décoration de l’édifice, aussi bien que son mobilier. 

La corniche extérieure est ornée d’une frise en bas-relief (œuvre d’Edouard Sediey) […]
Le péristyle d’entrée, de forme octogonale allongée, est encadré de deux vases de Sèvres ; il est décoré de mosaïques à motifs géométriques. […]
Le portique et ses grilles en fer forgé, ornées de perles, de cercles, de rectangles et de losanges, ont été présentés à Paris, lors de l’Exposition internationale des arts décoratifs de 1925, et ont été récompensés par une médaille d’or.

Le hall d’entrée, de plan carré, est surmonté d’une coupole à quatre pans, décorée de cercles entrelacés ; au sommet, une lanterne en pendentif, du peintre-verrier rémois Jacques Simon, diffuse une lumière zénithale grâce à un chapelet de boules de verre. Le sol et les murs, jusqu’à deux mètres de hauteur, sont recouverts de panneaux d’onyx blond d’Algérie, encadrés de bandes de marbre vert de Tinos. Sont en outre enchâssés, à hauteur de l’œil, vingt petites mosaïques représentant les activités intellectuelles et  physiques, d’après des cartons de Henri Sauvage. Au centre du hall, une fontaine (désormais sans eau) constituée d’un bassin enterré octogonal plaqué d’onyx et d’une vasque circulaire en vert de Tynos symbolise la « fontaine de vie, source de toute science et de toute connaissance ». Quatre portes à double battant, capitonnées de cuir fauve, assurent la distribution des différents espaces.

La salle de lecture, ceinte d’une galerie haute avec garde-corps en cuivre, est éclairée par une lumière abondante, venant de trois grandes fenêtres garnies de vitraux de couleur douce, dépolis et taillés en motifs géométriques, et d’une grande verrière au plafond, aux tonalités plus accentuées, le tout dû à Jacques Grüber. Quatre peintures de fleurs de l’artiste rémoise Madeleine Lacourt encadrent les fenêtres. Le mobilier […], les lambris comme les rayonnages des usuels sont d’acajou massif, atténué par des incrustations de citronnier dans les cadres des portes. 

Quant à la salle d’expositions, elle et dotée d’une marqueterie de plancher composée d’inclusions de carreaux de bois dans un ciment coloré.

Trois éléments de cet édifice sont inscrits depuis 1983 à l’inventaire supplémentaire des Monuments historiques pour leur caractère remarquable : les façades et toitures, le hall ainsi que la verrière de la salle de lecture.

Petit « bijou » destiné au départ à l’élite intellectuelle d’une ville non universitaire, la bibliothèque Carnegie a dû ensuite s’adapter à l’évolution et subir des transformations importantes. L’ouverture de la Médiathèque Cathédrale en 2003 a permis d’entreprendre la restauration de la bibliothèque et de lui redonner un aspect proche de celui d’origine, tout en la mettant aux normes contemporaines. (Architectes Jacques Bléhaut et associés et Jean-Loup Roubert). 
Description extraite d’un texte de Lionel Gallois, directeur des Archives départementales de la Marne, écrit à l’occasion de l’exposition «  Max Sainsaulieu, un architecte rémois de la Reconstruction (1870-1953)»

Le Grand Théâtre (2)
Dernier édifice public reconstruit après la Première Guerre mondiale, le Grand Théâtre n’ouvre qu’en novembre 1931. Derrière la façade d’Alphonse Gosset de 1873, conservée, François Maille et Louis Sollier restructurent totalement l’intérieur, dans l’esprit du Théâtre des Champs Elysées d’Auguste Perret, premier manifeste Art déco français ouvert en 1913. 
Le péristyle fermé de portes vitrées en 1995, accueille désormais la location du théâtre et des expositions. Un vaste réflecteur en fer forgé éclaire l’escalier qui mène au promenoir.

La sœur de l’architecte, Marcelle Sollier, réalise les 16 bas-reliefs de la double cage de l’escalier principal sur les thèmes de la danse, du chant, de la comédie et de la tragédie et dans le même esprit que ceux d’Antoine Bourdelle à Paris.
Piliers, pilastres et plafond du foyer du public sont en stuc veiné. Une frise court tout autour illustrant les attributs du théâtre. Les trumeaux sont ornés de panneaux sculptés symbolisant la musique.

Edgar Brandt compose et exécute la décoration de ferronnerie : une rampe en fer forgé –rehaussée de masques de bronze doré tous uniques et de stuc jaune sienne veiné- et le lustre « bouclier » de la salle de spectacle complété par des verres de Jacques Simon. Ce lustre d’un diamètre de 7,50 mètres date de 1929. Sa lumière est froide comme un diamant pour trancher avec le reste de la salle dont l’atmosphère est chaude. Tout autour court la fresque de Rousseau Decelle réalisée en 1931 sur le thème « Les arts du Théâtre naissent des Fêtes de Bacchus ». Le musée des Beaux-Arts de Reims a acquis une maquette d’étude de ce plafond. 
Il s’agit d’un théâtre à l’italienne aux fauteuils en velours rouge. En 2000, un dispositif acoustique a été mis en place à l’occasion de la rénovation du Grand Théâtre camouflé dans des motifs en relief qui courent tout autour de la salle sous chaque balcon (Architectes de la rénovation : Henri Dumont et Bertrand Nivelle).
L’Eglise Saint-Nicaise (2)
Classée Monument Historique le 13 février 2002, cette église est la propriété du Foyer Rémois, Société Anonyme d’Habitation à bon marché fondée en 1912, qui aménagea la cité jardin Chemin Vert. L’église Saint-Nicaise est l’œuvre de Jean-Marcel Aubertin, architecte de cette cité jardin.
Cette église est petite, massive, bien intégrée à l’environnement, construite avec les mêmes matériaux que les maisons voisines, sur un plan en forme de croix grecque.

La croisée du transept est couronnée par une tour-lanterne octogonale, accentuant encore l’aspect plein et solide de l’édifice.

Les sculptures du tympan de la porte d’entrée présentent le Christ entouré d’enfants aux fidèles de la paroisse habitant la cité.

Mais c’est la décoration intérieure tout à fait inattendue, abondante et raffinée, qui fait de l’église un témoignage de l’art des années 20.  
Elle a été confiée aux soins des peintres Gustave Jaulmes et Henri Menu ainsi qu’à l’artiste de grande renommée René Lalique. Ce dernier a conçu des vitraux très originaux en intaillé (verre moulé). Les vitraux de la lanterne sont signés Jacques Simon.
Maurice Denis est l’auteur des fresques de la chapelle des fonts baptismaux entièrement peinte sur le thème évident de l’eau et du baptême. Il signa également les deux toiles ornant le fond des chapelles (Annonciation et Sainte-Famille). Au milieu des ors, les symboles abondent sur le thème du rayonnement de l’Esprit rédempteur et du baptême, et les anges célèbres à la cathédrale, sont aussi les hôtes de l’église Saint-Nicaise .
Un chemin de croix sur plaques de fibro-ciment court le long de l’édifice, oeuvre de Jean Berque.

On trouve également deux statues de pierre : Jeanne d’Arc et Sainte Thérèse, sculptée par Emma Thiollier ainsi qu’une Sainte Famille, grandeur nature, sculptée par Roger de Villiers.
L’édifice comporte également un orgue et un carillon.

Reims compte une douzaine de cités jardins aménagées dans les années 1920

Un projet de ceinture verte pour Reims

A la fin de la Première Guerre mondiale, le plan de reconstruction de Reims établi par l’architecte américain Georges Burdett Ford, envisage la réalisation d’une ceinture verte composée de parcs et de cités jardins. Si les parcs ne voient pas le jour, une douzaine de cités-jardins sont aménagées, comprenant près de 2 000 logements au total.

Des quartiers de charme

Destinées à l’origine à des populations ouvrières et progressivement revendues à leurs occupants –hormis la plus importante, celle de Chemin Vert-, elles sont de plus en plus appréciées par d’autres catégories de population séduites par la qualité de vie et le charme de ces quartiers.

En effet, quoique de taille variée –allant de 18 logements (cité Warnier-David) à 617 logements (cité du Chemin Vert)-, ces cités sont marquées par leur caractère végétal : clôtures sous forme de haies, végétation abondante. Ayant aujourd’hui plus de 70 ans, leur végétation a d’ailleurs atteint sa pleine croissance.

Le style architectural peut varier d’une cité à l’autre, selon les propositions des architectes de l’époque : style alsacien pour Chemin Vert signée Jean-Marcel Auburtin, pseudo-basque pour Mulhouse et Maison-Blanche de l’architecte Edmond Herbé, style normand-breton pour Trois-Fontaines conçue par Jean de la Morinerie.  Une étude a été menée en 1992 à l’initiative de la Ville de Reims pour organiser à travers les règlements d’urbanisme la préservation de la cohérence architecturale des cités jardins parfois mise à mal par les extensions et modifications apportées par les propriétaires soucieux d’apporter de nouveaux éléments de confort à leur maison.

L’approche sociale rémoise est « ouverte »

La cité jardin rémoise reprend le principe français de la création d’un quartier nouveau qui puisse vivre en autarcie, à l’exception des activités proprement dites qu’elle n’abrite pas. Cette orientation expérimentée dès le second Empire à Mulhouse pour les ouvriers ou au Vésinet en banlieue parisienne pour des catégories bourgeoises s’oppose au principe de la cité jardin anglaise, véritable ville nouvelle indépendante du tissu urbain existant.

A Reims, les cités jardins sont destinées à abriter à la fois des ouvriers et des employés venus d’horizons divers et non pas exclusivement les salariés d’un même patron.

De plus, dans le cas de la cité Chemin Vert, les habitants disposent de services multiples –outre des commerces, une église, des équipements collectifs et sociaux d’avant-garde pour l’époque- et, à l’initiative d’un industriel rémois, Georges Charbonneaux, tout un accompagnement social. C’est l’Organisme d’Habitation à Bon Marché Le Foyer Rémois créé en 1912 qui crée et gère la cité jardin du  Chemin Vert.

Cet organisme a aménagé huit cités jardins au total, l’Office Public d’Habitation à Bon Marché, celle de la cité Maison Blanche, l’industriel Warnier-David une cité, la maison de champagne Gauthier d’Epernay, une cité avenue de Laon, où elle réinvestit des dommages de guerre de l’Aisne,  et enfin, la Cie des Chemins de Fer de l’Est celle du dépôt.

La cité jardin du Chemin Vert, la plus complète de Reims 

Elle comprend :

◘ 617 logements aux conditions de confort et d’hygiène innovantes pour l’époque, 

◘ des équipements collectifs et sociaux :

- une Maison commune avec un établissement de bains douches puisque les maisons ne disposent pas de salle de bain, une école ménagère, un service médical, le service d’administration de la cité jardin, une bibliothèque, une salle des Fêtes de 535 places,

- une Maison de l’enfance (crèche, garderie, service de protection maternelle et infantile, un service de « dortoir » pour les fratries de nouveaux nés accueillis jusqu’à 15 ans et pendant 15 jours),

- deux petits centres commerciaux,

- une église décorée par certains des plus grands artistes de l’époque –Maurice Denis, Gustave Jaulmes, René Lalique- et des artistes locaux.

Les équipements sociaux et collectifs ont servi de point d’appui à un suivi social destiné à intégrer à la vie urbaine et sociale des ouvriers habitant la cité jardin Chemin Vert.

Quelques autres cités jardins rémoises

Cité jardin Gauthier

Cette cité-jardin a été construite à l’initiative de la Maison de Champagne Gauthier qui réinvestit là des dommages de guerre. Architecte : Marcel Oudin (1924, 196 logements)

Cité jardin des Trois Fontaines ou Charles Arnould

Foyer Rémois

La deuxième cité en importance réalisée après guerre par le Foyer Rémois. Elle comporte des boutiques sur le boulevard, un petit centre commercial et une maison commune fermée au début des années 1950 et devenue la Maison des Compagnons du Devoir Première tranche Architecte : Jean de la Morinerie (1924, 220 logements)

Cité jardin  Maison-Blanche

1ère tranche 324 logements.

Architectes :  Herbé & Deffaux

Edifiée pour l’OPHBM de 1925 à 1927. La cité devait comprendre 600 logements et des équipements publics qui n’ont pas été construits.

L’ensemble est en style basco-landais comme la cité Mulhouse des mêmes architectes. Elle a été complétée par des maisons de style plus simple et des immeubles barres après la 2e guerre mondiale puis par quatre tours à la fin des années 1960.

Deux écoles complètent la cité.

Depuis la fin des années 1980 les maisons sont revendues et perdent peu à peu leur caractère d’origine. Les rues portent les noms des départements et communes françaises qui ont fait des dons pendant et après la 1ère Guerre pour les sinistrés rémois.

Cité Mulhouse

Cité-jardin de 78 logements réalisés pour le Crédit Immobilier. Foyer Rémois en 1923. Architectes :  Herbé & Deffaux

Même style basque que la cité Maison Blanche.

Sources : Divers écrits de Olivier Rigaud, architecte du patrimoine Ville de Reims 

Expositions
Reconstruction et Art déco, patrimoine rémois des années 1920

Ancien Collège des Jésuites

9 mars – 4 juin  2006

Du 9 mars au 4 juin, le rez-de-chaussée de l’espace exposition de l’Ancien Collège des Jésuites accueille l’exposition « Reconstruction et Art déco patrimoine des années 1920 », exposition consacrée aux architectures de la Reconstruction et notamment à celle de style «Art déco ».

L’objectif de l’exposition est de permettre aux visiteurs de découvrir, connaître et apprécier les multiples facettes du patrimoine architectural rémois issu de la Reconstruction.

Elle proposera un parcours à la fois dans les styles et dans le temps, en alternant thèmes généraux (Reconstruction, principaux architectes) et thèmes consacrés à l’Art déco, ces derniers constituant la majeure partie de l’exposition.

L’exposition autour des thématiques Reconstruction et Art déco se divise en deux parties.

Les cinq thèmes de la première partie de cette exposition explorent divers aspects de la reconstruction :

◘ L’avant-guerre où l’Art déco succède à l’Art nouveau, et la transition de l’un vers l’autre visible à la villa Cochet (thème 1).
◘ La place d’Erlon et les chantiers de la reconstruction, le concours de façades organisé par l’URAD (Union rémoise des arts décoratifs) en 1922 (thème 2).
◘ La diversité des styles utilisés par les architectes de la reconstruction, de l’historicisme ou mouvement moderne (thème 3).
◘ Une présentation des architectes qui ont le plus construit, et le défilé Reims Magnifique qui clôt la reconstruction en 1926 (thème 4).
◘ L’Exposition internationale des arts décoratifs à Paris en 1925 et la présence de la ville de Reims qui y présenta la porte de la bibliothèque Carnegie et le mausolée du monument aux morts de la grande guerre privés de sépulture (thème 5).

Les thèmes de la deuxième partie de l’exposition mettent en avant les évolutions vers l’Art déco et les caractéristiques de cette architecture, les matériaux utilisés et les artistes ayant œuvré à Reims :
◘ Les édifices rémois Art déco (thème 6).
◘ Les éléments architecturaux d’inspiration Art déco : mosaïques, ferronneries, bas-reliefs, pans coupés et octogones, vitraux, balcons et pergolas (thème 7).
◘ Les intérieurs Art déco de certains édifices, publics ou privés, sont évoqués dans le thème 8 : Grand Théâtre, maison commune du Chemin-Vert et église Saint-Nicaise, 31-33 rue de Talleyrand, boulangerie Waïda.

◘ Le tout dernier thème évoque l’Art déco disparu de l’espace rémois à travers des photographies (thème 9).

Un film de l’Exposition internationale des arts décoratifs, issu des archives de Gaumont-Pathé, et des objets d’époque prêtés par des particuliers complètent l’exposition.

L’essentiel des documents originaux provient des Archives municipales et communautaires, et plus particulièrement de la série des dossiers des permis de construire, de plans en provenance du fonds de la Direction de la Réhabilitation du Patrimoine versés aux Archives en 2004 et 2005, de photographies originales réalisées par Monsieur Olivier Rigaud, architecte du patrimoine de la Ville de Reims et de photographies anciennes et cartes postales issues de sa collection personnelle, de photographies des années 1920 provenant du fonds du photographe Jean Diblik donné aux Archives municipales en 2003, de photographies réalisées en 1975 achetées par la Ville à l’Association SOS Urbanisme et Nature aujourd’hui conservées aux Archives.

Quelques affiches dont deux prêtées par la Bibliothèque Forney et une par la Bibliothèque municipale de Reims complètent l’ensemble, ainsi que deux reproductions de documents conservés aux Archives départementales de la Marne.

Des visites pour les scolaires seront assurées par les commissaires de l’exposition et par l’Atelier du patrimoine.

Une conférence sera donnée par Michel Royer, professeur d’histoire affecté au service éducatif des Archives, sur le thème suivant : « La vie municipale à Reims dans l’entre-deux-guerres ».

Samedi 8 avril 2006 à l’auditorium de la Médiathèque Cathédrale, 18h – 20h 
Commissariat : 
Sylvie Nélis, conservateur du patrimoine, Directrice des Archives municipales et communautaires et Olivier Rigaud, architecte du patrimoine, Ville de Reims

Entrée libre

Ancien Collège des Jésuites

1, place Museux

Tél. : 03 26 85 51 50

ouvert tous les jours, de 14h à 18h 

fermé le 1er mai

Le livre Art déco

Bibliothèque Carnegie

17 mars au 10 juin 2006

La Bibliothèque Carnegie, bibliothèque d’étude et de recherche, organise une grande exposition sur Le livre Art déco mettant en valeur reliures et éditions de luxe de l’entre-deux-guerres : l’occasion unique de rassembler à nouveau les œuvres principales d’une époque déterminante.

Jamais en France, depuis plus de quarante ans, un panorama général sur le livre Art déco n’avait été proposé au public.

Cette exposition est présentée dans un écrin de style Art déco puisque la bibliothèque Carnegie conçue par Max Sainsaulieu a été construite de 1921 à 1928. Trois éléments sont inscrits à l’Inventaire suplémentaire des Monuments historiques pour leur caractère remarquable –les façades et toitures, le hall décoré de marbres, de mosaïques de Henri Sauvage et d’un lustre de Jacques Simon, maître verrier rémois, ainsi que la verrière de la salle de lecture de Jacques Grüber, maître verrier membre de l’Ecole de Nancy (Art Nouveau). La bibliothèque a été récemment restaurée et modernisée par la Ville de Reims.

La période Art déco a révolutionné l’histoire du livre. Après un XIXe siècle assez peu inventif où le livre est aux mains de bibliophiles qui commandent toujours le même type d’ouvrages aux mêmes artisans-relieurs, après les innovations apportées à la Belle Époque par Marius-Michel et ses reliures florales mosaïquées, les années 1920 voient naître un nouveau style porté par des créateurs audacieux venus de tous les horizons – peintres, graveurs, dessinateurs, émailleurs, typographes, relieurs. Ces artistes et artisans transforment le livre en intégrant les savoir-faire les plus divers. Avec les années 1920, le livre devient un objet d’art : la reliure, qui n’est plus réduite à sa simple dimension utilitaire, est une œuvre à part entière, annonçant le contenu du livre ; la mise en page et la typographie sont modernisées pour mieux mettre en valeur le texte ; la richesse des gravures sur bois illustre des œuvres choisies dans le répertoire contemporain…

Une rétrospective générale

Une partie importante de l’exposition est consacrée à la reliure Art déco. Plusieurs vitrines, notamment, sont consacrées au rôle pionnier que jouèrent Pierre Legrain et Rose Adler dans cette révolution plastique de l’immédiat après-guerre. Sont ensuite évoqués les principaux caractères du style Art déco appliqués à la reliure : géométrisation des formes, goût de l’exotisme et du luxe, diversité des matériaux employés, inventivité des techniques… Le visiteur pourra admirer les superbes réalisations de Marot-Rodde, Creuzevault, Cretté, Dunand, Goulden, Bonet, mais surtout Schmied, remarquable pour ses reliures comme pour son œuvre éditoriale. Des ouvrages de bibliophilie illustrés par Jouve, Berque, Laboureur, sont également présentés, afin de donner à voir la typographie et le travail d’illustration d’artistes emblématiques de cette période. Une place plus importante sera accordée à l’artiste rémois Jean Berque, auteur de très nombreux ouvrages de bibliophilie durant l’entre-deux-guerres.

Les ouvrages présentés proviennent des collections de la bibliothèque municipale de Reims mais aussi de prêts d’institutions prestigieuses comme la Bibliotheca Wittockiana de Bruxelles ou la Bibliothèque littéraire Jacques-Doucet de Paris, la bibliothèque municipale de Nancy, ou encore de collectionneurs privés et libraires spécialisés.

L’exposition s’accompagne de la publication de deux catalogues. L’un est consacré à l’œuvre de l’artiste illustrateur Jean Berque, d’origine rémoise. Il a été rédigé par le Dr. Jean-Paul Fontaine. Le second est un catalogue des œuvres présentées, enrichi d’un texte de synthèse sur le livre Art déco. Ces deux documents seront en vente à la bibliothèque Carnegie.

Des ateliers pédagogiques et un cycle de conférences ponctueront cette manifestation qui s’achèvera au début du mois du juin.

Commissariat : 

Delphine Quéreux-Sbaï, conservateur et directrice de la bibliothèque municipale et Mathieu Gerbault, conservateur, responsable de la bibliothèque Carnegie

	Entrée libre

Bibliothèque municipale de Reims

Bibliothèque Carnegie

2, place Carnegie

51095 Reims Cedex

Tél. : 03-26-77-81-41

Fax : 03-26-77-81-50
	Ouverture au public :

Mardi        10h-13h   et   14h-19h, 

Mercredi   10h-13h  et  14h-19h, 

Jeudi         14h-19h,  

Vendredi   10h-13h    et    14h-19h, 

Samedi     10h-13h  et  14h-18h


Le quartier Maison-Blanche à l’époque de l’Art déco
Médiathèque Croix-Rouge

3 mars – 22 avril 2006

Pour présenter l’histoire de la création du quartier Maison-Blanche, cette exposition réunit plans, photos et cartes postales provenant des Archives municipales et communautaires, de la Direction de l’Urbanisme et de l’Archevêché de Reims.

Commissariat : Olivier  Rigaud, architecte du patrimoine, Ville de Reims 

Le quartier Maison-Blanche date des années 20-30

« Au cours des années 1920-1930 alors que la ville de Reims se reconstruit après les destructions massives de la première guerre mondiale, un quartier neuf voit le jour sur la rive gauche de la Vesle, alors très peu urbanisée. Au-delà de la voie ferrée, en pleine campagne, une cinquantaine d’hectares est affectée à la construction du nouvel hôpital. Le chantier débute par l’hôpital d’enfants offert par les Américains et se poursuit par l’hôpital civil. A proximité, la cité-jardin Maison-Blanche est l’un des principaux ensembles de ce type édifiés à Reims durant cette période. Dans le voisinage, l’église Saint-Louis vient compléter le quartier. Ces différents éléments forment désormais la partie ancienne d’un secteur de la ville qui  s’est fortement développé au cours des quarante dernières années.
Cité-jardin Maison-Blanche

En 1919 est créé l’Office Public d’Habitations à Bon Marché de Reims.

Le 11 mars 1921, le Conseil Municipal autorise l’Office à lancer un concours d’architectes pour la réalisation d’une cité-jardin au quartier Maison-Blanche. L’annonce du concours se fait le 25 mars et le 10 juin les projets sont présentés en exposition publique. Six équipes sont primées. 

Bien qu’il n’ait pas obtenu le premier prix,  c’est l’architecte Edmond Herbé qui est retenu pour réaliser l’opération.

Les travaux se déroulent  de 1925 à 1927. La cité devait comprendre 600 logements et des équipements publics qui n’ont pas été construits, à l’exception des deux écoles.

La première tranche comporte 324 logements. L’ensemble est en style basco-landais comme la cité Mulhouse des mêmes architectes. Elle a été complétée par des maisons de style plus simple et des immeubles barres après la 2e Guerre mondiale puis par quatre tours à la fin des années 1960.

Les rues de la cité portent les noms des départements et communes françaises qui ont fait des dons pendant et après la 1ère Guerre mondiale pour les sinistrés rémois.

L’exposition présente différents dessins du projet lauréat.

Eglise Saint Louis

Le 29 mai 1930,  le cardinal Louis-Joseph Luçon, archevêque de Reims depuis 1906,  décède à Reims. 

On décide l’érection d’une église à sa mémoire au quartier Maison-Blanche à proximité de la cité-jardin et de l’hôpital civil alors en fin de chantier.

Deux ans plus tard un concours d’architectes est organisé. L’architecte Fernand Moineau, associé à son confrère André Blanpain en est le lauréat. Parmi les autres participants on peut noter les noms de Max Sainsaulieu, de son beau-frère Pol Gosset, d’André Ragot, d’Emile Dufay-Lamy, de François Maille, d’Edmond Herbé associé à ses fils et à Robert Camelot.

La première pierre est posée le 28  mai 1933, l’édifice est inauguré partiellement le 17 juin 1934. 

Le campanile prévu sur la droite de la façade sur rue ne sera jamais réalisé.

L’exposition présente différents projets du concours et des dessins du projet lauréat.
Hôpital Américain

En 1922, la première pierre de l’édifice, dont chaque lit est parrainé par la famille d’un soldat yankee tombé sur le front français, est posée par l’ambassadeur des Etats-Unis Myron T. Herrick. Le chantier se déroule sur trois ans suivant les plans de l’architecte américain Charles Butler, assisté par son condisciple français de l’atelier Laloux, Auguste Pellechet. 

L’édifice se compose de deux immeubles reliés par des galeries au sol et des souterrains avec un pavillon des « entrants » ou pavillon d’observation à simple rez-de-chaussée sur caves et un bâtiment de médecine générale et services chirurgicaux. 

Tout le bâtiment est prévu pour communiquer avec les galeries de circulation du futur hôpital Maison-Blanche, déjà à l’étude qui ouvrira douze ans plus tard. On y trouve des fenêtres à guillotine à la mode de la Nouvelle- Angleterre, des carreaux de céramique blanche à hauteur d’homme. 
L’hôpital comporte quatre  services ayant chacun un réfectoire spécial. Un mobilier a été étudié spécialement : lits et baignoires surélevés. Une série de fresques du peintre Jean-Robert La Montagne Saint-Hubert égaye plusieurs salles du rez-de-chaussée. Inauguré le 30 avril 1925,  l’édifice sera complété en 1937.

L’exposition présente des documents photographiques de l’établissement.

Hôpital Maison-Blanche

Le 8 juillet 1920, la Commission administrative des Hospices Civils étudie le projet de construction d’un nouvel hôpital. Le 4 octobre, elle  confirme la décision de transférer l’établissement en un endroit spacieux et aéré et choisit le Rémois Hippolyte  Portevin comme architecte.

Les premiers plans sont datés de septembre 1921, le plan masse est déjà proche du plan définitif mais d’un style traditionnel  assez proche des établissements de la fin du XIXe siècle.

La construction est envisagée sur le secteur « Maison Blanche »  où la Commission achète en 1923, en plus de 9 hectares déjà acquis en 1921, 37 hectares de terrain mitoyens de l’Hôpital américain alors en chantier. 

Le 6 février 1926 la Commission adopte les plans et devis de MM. H et M. Portevin. Il s’agit d’un plan en peigne présentant une série de pavillons parallèles.  Le chantier se déroule de 1926 à 1933 faisant intervenir quatre entreprises de gros œuvre : 

· entreprise Nilès : pavillon de Médecine

· entreprise Laidebeur : pavillon de Chirurgie.

· entreprise Buffet : cuisine du personnel et aile Est de l’administration

· entreprise Huyghe : les trois autres ailes administratives.

L’installation se fera le 14 novembre 1933.

Comme d’autres constructions de l’époque du même architecte, l’édifice est sur trois niveaux et en briques rouges.

La grille de la porte principale sur les dessins de l’architecte a été exécutée par le  ferronnier Roze.

L’exposition présente différents dessins du projet primitif et du projet final, des documents écrits, une affiche et quelques photographies. »             

                                                                                   Olivier Rigaud, architecte du patrimoine, Ville de Reims  

Entrée libre

Bibliothèque municipale de Reims

Médiathèque Croix-Rouge

19 rue Jean-Louis Debar

au pied du Château d’Eau

tél : 03.26.35.68.40

Le parcours Art déco de Pascal Stritt - Photographies

Médiathèque Cathédrale

17 mars – 29 avril 2006

Le travail photographique de Pascal Stritt, commande de la Ville de Reims, s’inscrit dans l’événement  « Reims et l’Art déco » qui aura lieu de mars 2006 à février 2007. Il sera finalisé par une exposition et un livre avec textes.

Le point de départ de ce projet : environ une quarantaine d’édifices dans Reims, de style Art déco ou présentant des détails Art déco. La Ville de Reims a demandé à Pascal Stritt de donner sa propre vision, une vision d’aujourd’hui, de cet ensemble. 

Ce travail photographique sera présenté sous forme d’exposition, avec une mise en espace réalisée en collaboration avec Lionel Dérot. Il servira également de base à la réalisation par Gérard Lemarié d’une série d’interviews de Rémois sur la question de l’Art déco. Le tout, photographies et entretiens retranscrits, sera la matière pour la production d’un livre. 

Cette vision sensible et tout en ambiance de ce patrimoine rémois sera complétée par une série de clichés plus documentaires, propre à constituer une base d’archives sur cet aspect de la reconstruction de Reims.

Entrée libre

« Pascal Stritt n’est pas classique, pas romantique, pas moderne, encore moins post-moderne, il est tout autre.

Il ne compte pas, pour plagier Goya « les poils de la barbe de l’homme qui passe ni ne fixe les yeux sur les boutons de son habit. »
Et ses images ne cherchent pas, à tout prix, « le » langage spécifique, qui prétendrait ruiner définitivement notre perception sensible.

Non, son objectif, sa visée, son focal voient, pour moi et pour tant d’autres, plus que les lignes, esthétisent les corps éclairés, les plans en saillie, les reliefs et les creux.

Sa vision du mouvement « Art déco » : un beau récit lyrique du cheminement des hommes prêts à conquérir l’espace qui se dérobe et les encombre.

Pascal Stritt ne « prend pas de photos », comme on a coutume de le dire, ce serait trop simple, trop banal, trop prosaïque, pas assez poétique : il dépose délicatement dans nos têtes des images éthérées qui complètent à jamais notre vision des choses. »                                                                       Gérard Lemarié
Pascal Stritt est né en 1950. Il vit et travaille à Reims en Champagne. Après des études de philosophie et de cinéma, il se consacre à la réalisation audio-visuelle puis à l’animation culturelle. Il devient photographe professionnel en 1989. Son activité est centrée sur quelques grands axes :

- l’illustration (Il fait partie de l’agence Hoa-Qui depuis 1995.),
- l’architecture, 


- les arts et les spectacles,  

- les commandes de création : autour de l’histoire, du patrimoine, pour les villes, les départements, les régions, l’état ou bien diverses institutions.
Actuellement, Pascal Stritt travaille sur les restaurations de la statuaire de la cathédrale de Reims (commande de la conservation des monuments historiques), sur le thème des oliviers et de l’huile d’olive en France et en Italie. Il a commencé en 2002 un travail au Brésil, dans la forêt atlantique, sur le thème des problèmes liés à la déforestation, à l’invitation d’un plasticien.

Les travaux d’illustration de Pascal Stritt sont présentés dans de nombreux ouvrages d’édition consacrés aux villes, aux régions, au patrimoine…
Ses travaux d’auteur sont régulièrement présentés en France et à l’étranger.

Bibliothèque municipale de Reims

Médiathèque Cathédrale

2 rue des Fuseliers

Tél. : 03.26.35.68.00

Regards d’artistes contemporains sur la Villa Douce

Villa Douce

1er avril – 31 mai 2006
 


Le SUAC (Service Universitaire d’Action Culturelle) propose à  des plasticiens régionaux de donner leurs visions de la Villa Douce, fleuron de l’architecture rémoise des années 1920-1930 (peinture, photographie, vidéo …).


La Villa Douce – aujourd’hui siège de la Présidence de l’Université de Reims Champagne-Ardenne (URCA) – est l’un des plus grands hôtels particuliers de la Reconstruction à Reims. Sa construction aura coûté deux millions de francs de l’époque soit plus de 0,9 millions d’euros actuels.

Achevée en 1932, elle doit son nom à Maître Douce (1898 -1948), notaire reconnu auprès de particuliers et notables, mais également des grandes entreprises rémoises de l’époque appréciant ses talents de négociateur. Cet “ humaniste moderne ” est un personnage “ incontournable ” à son époque : juriste, mélomane, bibliophile, littérateur, notable et altruiste.

A l’issue de la Première guerre Mondiale, André Douce ne peut reprendre son activité dans l’étude parentale. Il envisage à partir de 1926 de construire en un même site placé au centre ville, sur le grand boulevard de la Paix, son étude notariale (côté rue) et sa résidence familiale (en retrait).

Il sollicite Pol Gosset (1881-1953), ami d’enfance fils d’Alphonse Gosset, concepteur de la basilique Sainte Clotilde et du Grand Théâtre de Reims, pour un projet novateur en pierre et brique.
L’architecte construit en même temps le siège des Docks rémois (situé à l’ange des rues de Vesle et Talleyrand).

“ Volumes fonctionnels, jeux esthétiques, de formes et de lumière et plan carré décalé, soulignent cette œuvre par des lignes pures qui harmonisent l’ensemble. Le rez-de-chaussée compte une dizaine de pièces organisées sur un plan en deux parties. D’un côté, les pièces des servants, en enfilade sur la droite (cuisine, cellier …), de l’autre l’espace des servis avec l’accès à l’escalier monumental. A l’étage, se trouvent les chambres de la famille comportant chacune une salle de bain. ” Ainsi est décrit l’Hôtel particulier du notaire Douce.

L’immeuble particulier sera rehaussé ultérieurement pour accueillir l’une des filles de ce dernier et son mari Paul-Henri Gain ancien avocat au barreau de Nancy devenu son brillant successeur.


André Douce, mélomane averti, a souhaité consacrer une pièce à sa passion : un auditorium supervisé par Debat Ponsan, architecte en chef des bâtiments civils pour l’Opéra, le Panthéon et le ministère des Postes à même d’accueillir une centaine de personnes.

Ce joyau de la Villa Douce à l’acoustique exceptionnelle a accueilli les concerts d’intimes de la famille comme ceux de contemporains prestigieux : les pianistes Eric Heidsieck et Philippe Entremont, le claveciniste Robert Veyron-Lacroix, les harpistes Lili Laskine et Marielle Nordmann, le violoniste George Enesco. 

Si les héritiers de Maître Douce ont dû se séparer de l’édifice, le destin musical et artistique de la Villa Douce demeure. 
En effet, à l’initiative de Paul Samuel, directeur de la Société Régionale de Financement des Caisses d’Epargne et avec le soutien de l’architecte Jean-Baptiste Michel, l’édifice est inscrit à l’inventaire des Monuments Historiques en juin 1992, restauré et aménagé. Elle fut nommée “ Villa ” en écho aux villas urbaines construites dans les années trente par Le Corbusier ou Mallet-Stevens.
Depuis 1994, la Villa Douce abrite la Présidence et les service centraux de l’Université de Reims Champagne-Ardenne grâce au soutien du Conseil général de la Marne, du Conseil régional de Champagne-Ardenne et de la Ville de Reims. Aujourd’hui plus de 70 personnes y travaillent quotidiennement.

Concerts à l’initiative de la Présidence de l’Université, concerts des “ Flâneries musicales ” –festival d’été organisé par la Ville de Reims- et expositions contribuent à perpétuer la tradition familiale Douce et permettent au public d’apprécier à plus d’un titre ce fleuron de l’architecture rémoise des années 20.
Source : “ Villa Douce ”, Presses Universitaires de Reims


mail : service.culturel@univ-reims.fr

	
	


L’Art déco et la voiture

Musée automobile Reims Champagne

1er avril – 31 août 2006
Le cinquième musée automobile de France  par l’importance de ses collections, présente une vingtaine de véhicules des années 1920-1930, issus de ses collections ou prêtés par des collectionneurs privés.

Parmi ceux-ci, notons la présence de :

·  une Chenard et Walcker, type T4, 1925, à carrosserie torpédo sport, voiture française fabriquée à Courbevoie. Le type de moteur de cette voiture a permis la victoire des 24 heures du Mans en 1924,

·  une Messier coupé Spyder, moteur 8 cylindres en ligne latéral de marque Lycoming, 1929. Il s’agit de la première voiture au monde dotée d’une suspension hydraulique sur le train avant. Le musée Automobile Reims Champagne en détient l’unique exemplaire au monde.

·  une Delage DR 70, 1929, berline de voyage, voiture française,

·  une Delage D8, 1934, de carrosserie cabriolet mylord à 3 positions (totalement ouverte, partiellement capotée, totalement fermée), voiture française,

·  une Talbot, modèle « Super Fulgur », 1934, berline 4 portes sans montant central (entre les portes avant et arrière), fabriquée à Suresnes (France),

·  une Delahaye 35 MS dite « 135 de Grand prix », 1938. Ce modèle s’est illustré lors du Rallye Monte-Carlo et des 24 heures du Mans de 1937.
.  également, vous pourrez découvrir une voiture Avion Voisin de 1929, une Panhard & Levassor de 1933, une Hotchkiss de 1934
Une dizaine de modèles de motocyclettes sont également exposés pour illustrer la période Art déco avec notamment :

·  une Soyer type « 07 », 1928, 350 cm3, monocylindre latéral de marque française JAP. Il s’agit d’une moto de course,

·   une moto Magnat Debon, de type « LM1 », 1934, 250 cm3, monocylindre latéral. Ce modèle est à l’époque celui de « Monsieur tout le monde ».

L’exposition temporaire conçue pour l’opération « Reims et l’Art déco » présente également parmi les véhicules différents matériels usuels dont les tous premiers modèles datent des années 20. Si leur design a pu évoluer, leur usage demeure de nos jours : autocuiseurs, rasoirs masculins manuels ou électriques, machines à coudre, etc.

Commissariat : Didier Carayon, directeur du musée. 

Une conférence intitulée « A la recherche du style Art déco dans l’automobile » est prévue le vendredi 16 juin à 19h ou 20h (à préciser). Elle sera donnée par Jean-Paul Petit, Président de l’Association Léonard, documentaliste des BCE (Belles Champenoises d’Epoque).
	Musée automobile Reims Champagne :

84 avenue Georges Clemenceau

Tél. : 03.26.82.83.84

Ouvert tous les jours sauf le mardi, de 10h à 12h et de 14h à 18h du 1er avril au 15 novembre.

Ouvert de 10h à 12h et de 14h à 17h du 16 novembre à mars.
	Entrée : 

adulte : 6€, adolescent de 10 à 18 ans : 4€, enfant de 6 à 10 ans : 2,50€

Famille : 2 adultes + 2 enfants : 15€.

Groupe à partir de 15 personnes : 4€

Cour privée pour voitures et autocars.




Années folles, années d’ordre :  l’Art déco de Reims à New York
Musée des Beaux-Arts

11 octobre 2006 – 11 février 2007
L’objectif du musée des Beaux-Arts est d’évoquer l’Art déco en tant qu’art total à travers une succession de thèmes que la ville de la reconstruction permet de suggérer. L’identité rémoise liée à cette période sera le socle de cette exposition.

Dans ce cadre, les œuvres et les objets d’arts décoratifs de cette exposition permettront d’apporter un éclairage original sur l’Art déco tant à un niveau local que national et international.  

L’exposition, peu centrée sur l’architecture pour des raisons de cohérence vis-à-vis des autres expositions organisées, s’articule autour de plusieurs grandes sections dont les thèmes principaux sont : 

- la translation Art nouveau-Art déco qui relativise le rôle de la Grande Guerre,
- la place des avant-gardes,

- le renouveau de l’art sacré, 

- la place de la nature dans les arts décoratifs,

- le luxe,

- retour à l’antique/retour à l’ordre ?

Autant de pistes pour aborder l’une des grandes questions posées par les artistes et créateurs liés à l’Art déco : celle de leur positionnement parfois ressenti comme ambigu vis-à-vis des avant-gardes.

La présentation privilégiera des œuvres issues du fonds du musée, de fonds rémois et de collections publiques et privées qui permettront de comprendre les liens qui ont existé entre certains artistes – Maurice Denis, Jean Goulden, Paul Jouve, Gustave Jaulmes, René Lalique, Jacques Grüber, Carlo Sarrabezolles, Jean Berque… – et Reims. 
Parallèlement, des œuvres plastiques et des objets d’artistes, dont la présence n’est pas attestée à Reims, apporteront un éclairage élargi sur les questions posées par les thèmes choisis. Des œuvres et des documents évocateurs d’une dimension internationale compléteront ainsi le discours : la place des artistes impliqués dans la décoration des transatlantiques voguant vers New-York sera par exemple suggérée.

Cette exposition d’envergure, par l’originalité, la préciosité et le nombre impressionnant des pièces exposées – plus de 150 -, abordera toutes les disciplines artistiques : peinture, sculpture, dessin, objets d’art (ferronnerie, tapisserie, vitrail, laque, émail, verrerie), mode, reliure … Certaines œuvres seront montrées pour la première fois lors de cette exposition.  
Les œuvres et objets présentés proviennent des collections du musée des Beaux-Arts de Reims, de collections particulières et notamment des musées suivants :

Mobilier national (Paris), Musée Galliéra (musée de la mode, Paris), Musée des Arts et Métiers (Paris), Musée National d’art moderne – Centre  Pompidou (Paris), Musée d’Orsay (Paris), Musée des années 30 (Boulogne-Billancourt), Musée du Prieuré (Saint-Germain-en-Laye), Musée départemental de l’Oise (Beauvais), Musée d’art moderne de Troyes, Musée Malraux (Le Havre), Musée des tissus (Lyon)…
Commissariat : David Liot directeur du musée et Catherine Delot, conservateur au musée

Cette exposition est reconnue d’intérêt national par le Ministère de la Culture et de la Communication / Direction des musées de France. Elle bénéficie à ce titre d’un soutien financier exceptionnel de l’Etat.
Un catalogue faisant état des dernières connaissances sur ce sujet sera publié.

Le programme d’actions culturelles proposé par le service des publics du musée s’inscrit dans une programmation plus générale de la Ville de Reims autour de « Reims et l’Art déco », se déroulant de mars 2006 à février 2007, centrée sur une réflexion sur le territoire et la mémoire collective (parcours en Ville, conférences, spectacles…). 
On peut regrouper ces actions (certaines sont encore en projet) autour de quatre grands axes ; elles visent à toucher un public le plus large possible, dont celui peu habitué à pratiquer les lieux de culture :

◘ actions spécifiques :

- destinées aux étudiants avec la Nuit des musées, spéciale étudiants autour du thème des arts décoratifs. Ces Nuits « spéciales », qui depuis novembre 2004 attirent plus de 2.000 visiteurs étudiants sur trois structures culturelles de la Ville, sont une innovation de la Ville de Reims, en partenariat avec l’Université de Reims et le Service d’Action Culturelle de l’Université Reims Champagne-Ardenne.

- destinées aux nouveaux publics : ateliers en direction des maisons de quartier…, conférences en maison d’arrêt (au rythme minimum de deux par an) ; des visites adaptées : pour un public malvoyant, un public jeune en difficulté (IME, ATD Quart Monde)…

◘ actions grand public : 

permettant un ancrage des partenariats avec de nombreuses structures culturelles de la Ville et ce, notamment, dans l’optique d’échanger des publics :
conférences avec la SAAM (Société des Amis des Arts et des Musées de Reims) ; cycle court de l’Ecole du Louvre sur « l’Art déco » ; Musique au musée avec le Conservatoire National de Région ; lectures d’œuvres d’époque avec la Comédie ; conférences-visites avec le Grand Théâtre ; visites guidées (parfois jumelées musée/Ville) avec l’Office de Tourisme (visites proposées aussi sans doute en partenariat avec le musée d’Orsay) ; un colloque final en partenariat avec l’Université de Reims…

◘ actions enfants/parents, hors cadre scolaire : 
ateliers de pratiques artistiques interdisciplinaires enfants/adultes  - ateliers de costumes, ateliers de travaux décoratifs autour de Goulden, respectivement animés par deux plasticiennes : Laure Guelle et Isabelle Chastang - ; actions s’adressant à un public familial : histoires racontées, découverte en famille, musique au musée, ateliers en famille.

◘ actions destinées aux scolaires : 
visites adaptées aux différents niveaux avec outils pédagogiques à disposition, ateliers de pratiques artistiques jumelés (autour de l’affiche) avec des visites, formation enseignants, dont un stage enseignants Plan Académique(de) Formation  avec le Rectorat.

Musée des Beaux-Arts de Reims

8 rue Chanzy

Tél. : 03.26.47.28.44

Tél. : service des publics 03.26.47.14.56

Ouvert tous les jours, sauf le mardi, de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h 

Fermé les 1er janvier, 1er mai, 14 juillet, 1er et 11 novembre, 25 décembre

Tarifs

Les Pass

Accès aux musées municipaux : musée des Beaux-Arts, musée Saint Remi, chapelle Foujita, ancien collège des Jésuites, Planétarium et musée de la Reddition.

Pass découverte : valable un mois : 3 € une entrée par musée

Pass mensuel : valable un mois : 8 € sans limitation d’entrées

Pass annuel : valable un an : 30 € sans limitation d’entrées
Groupes à partir de 15 personnes : 1,5 € par personne
Gratuité pour les enfants jusqu’à 16 ans, les lycéens, les étudiants, les RMIstes, les demandeurs d’emploi et la Mission Locale pour la Jeunesse de Reims.

Pour tous le 1er dimanche de chaque mois.
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Ministére de la Culture et e .« Communication

30 expositions d’intérét national en région pour 2006

Renaud Donnedieu de Vabres, ministre de la culture et de la communication, a
rendu publique la liste des 30 expositions ayant regu, dans le cadre des mesures
de soutien aux musées de région, le label d’exposition dintérét national pour
"année 2006.

Sélectionnées en fonction non seulement de leur qualité scientifique, mais
aussi du caractére innovant des actions de médiation culturelle & destination
du plus large public, ces expositions d'intérét national témoignent de la
politique de diffusion et d'élargissement des publics menée par le Ministére de
a culture et de la communication.

L'enveloppe financiére consacrée a cette mesure s'éléve a 450 000 €.

Les expositions retenues sont les suivantes :

Dormir, réver... et autres nuits
Bordeaux, capcMusée d'art contemporain, 3 février — 21 mai 2006

L’art et la mode autour de la donation Pierre Lévy
Troyes, musée d’Art moderne, 6 octobre 2006 - 7 janvier 2007

Années folles, années d’ordre : I'Art déco de Reims a New-York
Reims, musée des Beaux-Arts, 11 octobre 2006 — 11 février 2007

De Vesontio a Besancon, la ville s’expose
Besangon, musée des Beaux-Arts, 11 mai — 31 novembre 2006

La Figuration Narrative

dans les collections publiques frangaises et étrangéres 1964-1977
Orléans, musée des Beaux-Arts, 21 décembre 2005 — 19 mars 2006
Dole, musée des Beaux-Arts, 7 avril - 2 juillet 2006

Sur les chemins de la préhistoire,

I’abbé Breuil du Périgord a I'Afrique du Sud

L'lsle-Adam, musée d'Art et d'Histoire Louis Senlecq (annexe Centre d’Art
Jacques-Henri Lartigue), 7 mai — 17 septembre 2006

Nemours, musée de Préhistoire d'lle-de-France,

14 octobre 2006 — 14 janvier 2007

Roger Marx (1859-1913),

un critique aux cétés de Gallé, Monet, Rodin, Gauguin...
Nancy, musée des Beaux-Arts et musée de I'Ecole de Nancy,
6 mai — 8 aolit 2006

Ingres et I’Antique

Montauban, Musée Ingres, 15 juin-15 septembre 2006

Arles, musée de I'Arles et de la Provence antiques,

2 octobre 2006 - 2 janvier 2007

Avec le soutien du musée du Louvre et dans le cadre de I'année Ingres
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Rouen, musée des Beaux-Arts, 19 mai — 3 septembre 2006

Cézanne et la Provence
Aix-en-Provence, musée Granet, 9 juin — 17 septembre 2006

Zone Zéro
Saint-Etienne métropole, musée d’Art moderne,
15 septembre 2006 — 15 janvier 2007

7 expositions de dessins italiens du XVliéme et XVIlléme siécles réalisées
par des musées territoriaux en partenariat avec le musée du Louvre :

- Le dessin en Toscane sous les derniers Médicis :
dessins florentins du XVlleme et XVlliéme siécles
Bayonne, musée Bonnat, 25 octobre 2006 - 7 février 2007

- Le rayonnement de la République génoise
et la Lombardie des Borromée : dessins...
Alaccio, musée Fesch, 30 octobre 2006 — 14 février 2007

- L’art de la Serenissima :
dessins vénitiens du XVIléme et du XVllleme siécles
Montpellier, musée Fabre, 28 octobre 2006 — 14 février 2007

- Rome a I'apogée de sa gloire. Dessins du XVIiéme et XVllléme siecles
des collections publiques frangaises
Toulouse, musée Paul Dupuy, 2 novembre 2006 — 7 février 2007

- Bologne et I'Emilie des Carracci aux Gandolfi : dessins...
Rouen, musée des Beaux-Arts, 21 octobre 2006 — 1er février 2007

- L’école napolitaine a I'époque baroque : dessins du XVlleme et du
XVllleme siécle dans les collections publiques frangaises
Poitiers, musée Sainte-Croix, 24 octobre 2006 — 4 février 2007

- Naissance et évolution du dessin baroque en ltalie.

L’appel de I'ltalie : frangais et nordiques aux XVlléme et XVllléme siécles
dans la péninsule. Dessins des collections publiques francaises

Grenoble, musée de Grenoble, 4 novembre 2006 — 4 février 2007

Enfin, un cycle de 12 expositions coordonnées par I'’Association des
conservateurs des musées du Nord-Pas-de-Calais, sous le titre général
« Feuille a feuille, estampe et images imprimées dans les collections des
musées du Nord-Pas-de-Calais ». Ces expositions auront lieu entre
octobre 2006 et juin 2007 dans les musées suivants :

musée des Beaux-Arts a Arras, musée des Beaux-Arts et de la Dentelle a
Calais, musée de I'Hétel Sandelin a Saint-Omer, musée municipal & Cambrai,
musée Matisse — musée départemental au Cateau, musée de la Chartreuse a
Douai, musée Lieu d’art et action contemporaine a Dunkerque, musée du
Dessin et de 'Estampe originale a Gravelines, palais des Beaux-Arts a Lille,
musée des Beaux-Arts a Tourcoing, musée des Beaux-Arts a Valenciennes et
musée d’Art moderne Lille métropole a Villeneuve-d'Ascq.

Paris, le 31 janvier 2006






La reconstruction de l’Hôtel de Ville (décor intérieur)

Hôtel de Ville

Mars – juin 2006

Panneaux explicatifs sur le bâtiment et son décor (Hall, Escalier, Salle du Conseil, Salle des Fêtes) conçus par Olivier Rigaud, architecte du patrimoine, Ville de Reims.
Le remboursement opportun d’une dette contractée pendant la Ligue par le Duc de Guise permet l’édification de l’Hôtel de Ville à partir de 1627.

En 1636, Claude Lespagnol, Lieutenant des habitants, inaugure le monument, loin d’être terminé… L’architecte Jean Bonhomme a conçu l’édifice, typique de la 1ère moitié du XVIIème siècle, marqué par la tradition de la Renaissance, avec campanile et statue équestre du roi Louis XIII.

Mais la façade n’a pas avant le XIXème siècle l’aspect monumental que nous connaissons, la construction s’étant arrêtée au pavillon central.

L’aile orientale de la façade se termine juste pour le sacre de Charles X, en 1825, et son décor sculpté ne se réalise qu’en 1853.

Dix ans plus tard, Narcisse Brunette et son fils Ernest édifient les deux ailes sur les rues de Mars et du Général Sarrail, ainsi que la façade sur la rue de la Grosse-Ecritoire, encadrant une cour.

Après l’incendie du 3 mai 1917, seules les façades restent debout… Les travaux de reconstruction sont menés à partir de 1924.

En 1928, l’Hôtel de Ville restauré est inauguré en présence de Gaston Doumergue, Président de la République.

La salle des fêtes date de cette restauration, elle comprend notamment six fresques, œuvres du peintre décorateur Henri Rapin exécutées par Georges Chauvet : six panneaux représentant la fête du vin à travers les âges à Reims.

Hôtel de Ville

Visite de la salle des fêtes sur réservation et dans le cadre de visites guidées auprès de l’Office de tourisme
Tél. 03 26 77 45 00

Les couleurs retrouvées, 

autochromes 1914 – 1918

Palais du Tau (Centre des Monuments nationaux)

1er février – 30 avril 2006

Fonds de la Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine – ministère de la Culture et de la Communication, du ministère de la Défense et de la Cinémathèque Robert-Lynen de la Ville de Paris.

Extraits du dossier de presse :

Une grande exposition régionale

Au cœur du conflit de la Première Guerre mondiale, la cité rémoise et sa région ont fait l’objet de nombreux reportages photographiques entre 1914 et 1919. L’abondant fonds d’images existantes sur le sujet a conduit le Centre des Monuments nationaux à concevoir une exposition dédiée à ce patrimoine, dans un monument à forte identité régionale, le Palais du Tau.

Témoignage de la vie à l’arrière du front

Présenté à l’Académie des Sciences par les frères Lumière en 1904 et commercialisé trois ans plus tard, l’autochrome est le premier procédé industriel de la photographie couleur. Il s’agit d’une plaque de verre destinée à la projection ou à la reproduction couleur, considérée comme l’ancêtre de la diapositive.

Exigeant de longs temps de pose, l’autochrome interdisait tout instantané et son emploi direct sur les lignes de front. La technique était donc principalement utilisée pour mettre en scène des reconstitutions de batailles et témoigner de la vie des soldats dans les cantonnements à l’arrière du front, des dommages de guerre et de la vie quotidienne des civils dans les villes détruites. La couleur confère à ces images une proximité qui bouleverse notre vision du passé ».

Palais du Tau (Centre des Monuments nationaux)

Place du Cardinal Luçon

Tél. : 03.26.47.81.79

Tarifs

Plein tarif : 6,10 €. 

Tarif groupe : 5,10 €. 

Tarif réduit : 4,10 €. 
Moins de 18 ans : gratuit

Regards sur L’Art déco
Musée-Hôtel Le Vergeur

2 mai – 25 juin 2006

 « L’objectif est de reconstituer un intérieur Art déco à travers du mobilier prêté par des collectionneurs privés et des antiquaires spécialisés dans les années 20/30, des mannequins habillés de vêtements d’époque, des peintures, sculptures, gravures et autres objets décoratifs» explique André Garcia, commissaire de l’exposition et secrétaire général de la Société des Amis du Vieux Reims. 

Parmi les plus belles pièces exposées, le public pourra découvrir une collection exceptionnelle de créations de Lalique, accompagnée d’un diaporama consacré au célèbre maître-verrier et à ses liens méconnus avec la Champagne. A côté de ces fragiles chefs-d’œuvre, l’exposition présente également un ensemble de photographies anciennes et de documents d’archives où flotte le souvenir de l’Union rémoise des Arts Décoratifs.

Commissariat : André Garcia, Société des Amis du Vieux Reims
La revue biannuelle de la SAVR, « Regards sur notre patrimoine », sera consacrée à l’exposition (sortie : 15 juin 2006).

Deux conférences sont programmées en mai :

René Lalique, maître joaillier verrier par Michel Ange, expert international de l’œuvre de Lalique
Lalique et Champagne par André Garcia, secrétaire générale de la Société des Amis du Vieux Reims
Musée-Hôtel Le Vergeur

36 place du Forum

Tél. : 03.26.47.20.75

Ouvert tous les jours de 14 h à 18 h, sauf le lundi. Et de 10 h à 12 h en juin, juillet et août.

Fermé les 1er janvier, 1er mai, 14 juillet, 1er novembre et 25 décembre.

Tarifs

Entrée : 3,81 €
Etudiants : 2,74 €
Enfants de 11 à 16 ans : 0,76 €
Moins de 10 ans : gratuit
Groupe (à partir de 25) : 2,74 €
Reconstitution d’un intérieur Art déco  
Office de tourisme

7 mars – 7 mai 2006
Dans la salle du Trésor, toute l’élégance d’un intérieur Art déco avec un bel ensemble de meubles de cette époque prêtés par le magasin « De Choses en Choses Antiquités » : armoire, lit, fauteuils, chaises et tables.
Reims en détails du XIXe à l’Art déco 

Office de tourisme

30 mai – 24 juin 2006
Une trentaine de photographies de Michel Jolyot offre un regard sur le patrimoine de la ville. 

Chefs-d’œuvre 2006 de l’Ecole Blot
Office de tourisme

28 juin – 28 août 2006
Les plus beaux chefs-d’œuvres réalisés cette année par les étudiants de l’Ecole Blot illustrent l’application d’un savoir-faire dans la grande tradition de l’Art déco. 
Un tour de France des peintres en décor de l’école Blot est également prévu : un programme de démonstrations devant le public par d’anciens élèves, devenus professionnels installés.

Office de tourisme (rue du Trésor, à proximité de la cathédrale, Tél. : 03 26 77 45 00)
Ouvert :

- jusqu’au 13 avril 2006, de 9h à 18h du lundi au samedi, de 11h à 16h le dimanche et les jours fériés, 

- du 14 avril au 15 octobre, de 9h à 19h du lundi au samedi, de 10h à 16h le dimanche et les jours fériés,

- à partir du 15 octobre 2006, de 9h à 18h du lundi au samedi, de 11h à 16h le dimanche et les jours fériés,

Les Arts déco : des métiers et des arts

Ecole Blot

19 octobre – 23 octobre 2006

L’Ecole Blot, école d’enseignement de la peinture décorative depuis 1925, année de sa fondation à Reims par Eugène Blot, propose d’évoquer les métiers qui ont participé à la Reconstruction de Reims, notamment dans le style Art déco.
Les Compagnons du devoir, la Fédération Régionale du Bâtiment, la Maison du commerce et de l’artisanat  et le Syndicat des Roches apportent leur concours.

Commissariat : Claude Darcq, Ecole Blot
Ecole Blot

35 rue Chanzy

Tél. : 03.26.47.12.86

Entrée libre : de 10h à 18h

Spectacles
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“« REIMS ET L’ART DECO*“ / CINE-CONCERT
L’Inhumaine

un film de Marcel L'Herbier / mus. inteprétée au piano par G. Moravioff

samedi 18 mars a 19h. Entrée libre

L’Inhumaine (1923, muet, 2h20) avec Georgette Leblanc-Maeterlinck, Jacques Catelain. Réalisation
Marcel L'Herbier, scénario : Marcel L'Herbier, Marc Orlan, photos George Specht, musique Darius Milhaud,
décors Fernand Léger, Mallet Stevens, Claude Autant Lara, Pierre Charrea

production Cinégraphie

Considéré comme un chef-d’ceuvre du muet, L Inhumaine, célébre pour ses spectaculaires
décors signés par le grand architecte Art Déco Robert Mallet-Stevens réunissait en 1923 d'il-
lustres collaborateurs (Fernand Léger, Darius Milhaud, Paul Poiret...) autour d'un projet réso-

lument avant-gardiste

L'histoire... Une trés célébre cantatrice d’avant-garde, Claire Lescot, réunit souvent dans son
étrange demeure les plus brillants représentants de l'intelligentsia internationale. Ils cherchent
a la séduire, elle ne songe qu’a les dominer. Son insensibilité I'a fait surnommer « I'inhumaine».
Un soir de grande réception, un invité se fait attendre. Il s’agit d’un jeune ingénieur scandinave
qui se livre a de mystérieuses recherches scientifiques. Le repas commence sans lui. Vexé du
peu d’intérét qu'il suscite, ce dernier simule un accident afin de faire prendre conscience a la

jeune femme de son manque d’humanité....

Galeshka Moravioff accompagnera la projection au piano. Réalisateur, producteur et compo-
siteur, il consacre sa vie au cinéma et a la musique. Il est notamment I'auteur et I'éditeur (avec
sa société “Films sans frontiéres™) de nombreuses musiques de film : Métropolis de F. Lang,
Nosferatu de FW Murnau, Intolérance de D.W. Griffith (musique originale pour claviers), et
plus récemment Our Xmas d’Abel Ferrara (2001), La Ligne Générale de S.M. Eisenstein (2002),
L’inconnu de Tod Browning et L’homme qui rit de Paul Leni. En 2005 il met en musique Le

Mécano de la générale, Faust de Murnau et Steamboat Junior de Buster Keaton..

Le Manége de Reims Scéne nationale 2 bd du Gén. Leclerc, 51100 REIMS / www.manegedereims.com
accueil 03 26 47 30 40 (mar.-ven / 14h-19h + de 14h a la fin de la représentation les soirs de spectacle)

CONTACT PRESSE : Guillaume Schmitt - 03 26 47 98 73 - g.schmitt@manegedereims.com






Trois valses

Grand Théâtre de Reims

Opérette en trois actes, les 20 et 21 mars 2006

Figure emblématique des Années Folles, le compositeur Oscar Straus a connu une carrière prodigieuse qui l’a emmené de Vienne à Berlin, de Paris à Hollywood. Créée en 1935, l’opérette Trois valses dépeint trois génération à trois époques différentes (du Second Empire à l’ère du cinéma parlant en passant par la Belle Epoque) sur les rythmes des valses viennoises des Johann Strauss père et fils auxquels Straus (sans lien de parenté avec ses homonymes) ajoute une valse de sa composition. Créée à Zurich en 1935, cette œuvre triompha à Paris en 1937 avec Yvonne Printemps et Pierre Fresnay avant d’être adaptée au cinéma en 1938. Une opérette tourbillonnante à redécouvrir dans cette nouvelle production.

Horaires :

Samedi 20 mai à 20h30
Dimanche 21 mai à 14h30
Contact presse :

Marie-Claire Legrand Amirati

Tél. : 03 26 50 31 04

Le Grand Théâtre de Reims

13, rue Chanzy

Réservation :

Tél. : 03 26 50 03 92
COORéRAoRaTorio
Cinéma Opéra

20 mai 2006, en soirée

Performance sonore et visuelle sur la façade du cinéma Opéra proposée par les élèves de la section Art de l’Ecole Supérieure d’Art et de Design dirigés par Patrick Chapus, avec la collaboration de la Comédie de Reims – Centre Dramatique National et du Cinéma Opéra, cinéma d’art et d’essai :  « une création d’art total : le dispositif est une entreprise collective de jeu, de dérision, de fantaisie, à la manière de Dada, au croisement des genres et des pratiques ».
                                 
                                                    Patrick Chapus
« La façade du cinéma OPERA, de style Art déco, sera le support d’un événement visuel et sonore à l’échelle de la rue, soumis au regard des passants. Elle en sera également le pivot puisque cet événement se déroulera simultanément à l’extérieur et à l’intérieur du bâtiment :
 - à l’extérieur, les trois baies vitrées – transformées en écrans – recevront les projections lumineuses tandis que des haut-parleurs diffuseront le son, transformant ainsi la rue en cinéma de plein air ;

 - à l’intérieur, les opérations nécessaires à la production des images et des sons, seront assurées par un ensemble de manœuvres : mimes, peintres, vidéastes, acteurs, musiciens ou machinistes, donneront dans un ordre parfait le spectacle d’une ruche ou d’une usine, s’affairant à donner vie aux sons et aux images.

La question que pose l’exercice est la suivante : comment Dada, mouvement contemporain de l’Art déco, est-il en résonance avec les pratiques artistiques d’aujourd’hui ? Le succès de l’exposition Dada au Centre George Pompidou cet automne le prouve : les deux époques sont en résonance, par leur goût du mélange, de la contradiction assumée, du foisonnement hors cadre et par leur inventivité.

Seul mouvement artistique sans antécédent, DADA naît de la Première Guerre mondiale et de ses décombres : mais ce cri de détresse est aussi un acte de survie, de création, car poètes et artistes s’y emploient à une reconstruction. S’ils inventent alors le collage, le photo-montage, l’assemblage, c’est sur et avec les débris, matériels et immatériels, de l’Europe du 19ème  siècle. D’emblée trans-européen (1916) le mouvement fut très rapidement trans-atlantique (1917). Ainsi en pleine guerre, des artistes et des écrivains allemands, français, autrichiens, suisses, néerlandais puis américains, inventaient de toute pièce un mouvement artistique européen et pacifiste, où l’art et la vie ne devaient faire qu’un…

Si ces années doivent être folles, que ce soit donc pour cette incroyable énergie créatrice qui fit apparaître en une décennie : DADA, le Bauhaus, le Surréalisme, le jazz, le design, le cinéma de masse, le dodécaphonisme, Le Corbusier, Chaplin, Keaton, Finnegans wake, le cinéma expérimental, Eileen Gray, l’art abstrait, le ballet moderne, la présence de la femme dans la société, et la théorie des quanta… Bref, autant dire la Modernité : cette Utopie qui essaimera dans toute la société du 20ème siècle.

Se plaçant résolument sous l’égide de DADA, cette coopération entre l’ESAD, La Comédie de Reims – Centre Dramatique national et le cinéma OPERA, ambitionne donc de « révéler » et  « actualiser » le fond artistique et culturel sur lequel s’est développé l’Art-déco, et dont il est un reflet.
Ce projet s’inscrit dans le programme d’Ateliers de Recherche et de Création ( A.R.C.) de l’option Art de l’ESAD, et  bénéficie du travail d’écriture de Fabrice Melquiot, ainsi que de l’organisation d’un atelier de théâtre par les acteurs de La Comédie. »                                                                                Patrick Chapus
 

 

Le programme du CNR de Reims
Marie-Pierre Mantz, directrice du Conservatoire National de Région de musique et de danse de Reims et Emmanuel Cury, directeur-adjoint en charge du secteur diffusion, ont conçu avec l’équipe des enseignants un programme qui évoque le contexte historique de l’entre deux guerre et de la Reconstruction. 

Certaines de ces opérations rencontrent de façon troublante la « démarche » de l’Art déco, comme « Les mamelles de Tirésias ». D’autres sont résolument tournées vers cette esthétique, comme le spectacle de danse.

Tous les spectacles produits par le Conservatoire National de Région sont gratuits.

Spectacle de danse avec l’orchestre symphonique
Vendredi 7 avril 2006 à 20 heures et samedi 8 avril 2006, à 17 heures, auditorium 1
Pour la première fois, la classe de danse et l’orchestre se rassemblent, sur un projet audacieux : représenter simultanément l’interprétation musicale et chorégraphique de pièces représentatives non seulement de la période, mais aussi de la démarche Art déco.

Au programme : la suite pour orchestre « Pulcinella » de Igor Stravinsky, « Le bœuf sur le toit » de Darius Milhaud, et surtout « Ionisation » de Varèse  qui, dans les années 20-40, correspondent à une démarche de prise de risque, de recherche de renouveau et de liberté en France.

Les chorégraphes, enseignantes du Conservatoire de Reims, se sont appliquées à rester dans cet esprit et à s’inspirer du sens de la ligne, des élans et de ce rapport particulier de l’angle et de la courbe qui caractérise une des facettes de l’Art déco.

Chef d’orchestre : François Boulanger, professeur au CNR, chef d’orchestre de la Garde républicaine

Chorégraphies : Manuèle Robert, Djouna Monsillon, Catherine Leblanc, Julie Barbier, professeurs de danse au CNR.

Les mamelles de Tirésias (opéra)
Jeudi 4 et vendredi 5 mai 2006, 20 heures,  auditorium 1
Cette pièce de Guillaume Apollinaire, dont la première eut lieu en 1917, montre avec une étonnante capacité visionnaire le bouleversement des rapports entre femmes et hommes engendré par la grande guerre. Même si Poulenc, la mettant en musique dans les années 40, supprime les allusions directes à la guerre, le changement de sexe de Thérèse-Tirésias dans les années 20 est incroyablement évocateur de l’explosion artistique et de la naissance d’une tempête de liberté à cette période : Thérèse devenue Tirésias deviendra député, général, après avoir ligoté, féminisé et 40 049 fois engrossé son mari !

La classe d’art lyrique et la classe d’accompagnement chant produisent cet opéra.

Mise en scène : Nadia Jauneau-Cury, professeur de chant au CNR

Direction musicale : David Selig, professeur d’accompagnement chant au CNR

Les impromptus réalistes (chansons des années 20)
Les classes de chanson et de chant se sont alliées autour des chansons des années 20-30 : Yvette Guilbert, Fréhel, Kurt Weil sont des exemples très diversifiés des productions de l’époque.

Dans le cadre de vernissages de l’opération « Reims et l’Art déco », les 17, 18 et 24  mars, ces classes se produiront à plusieurs reprises selon un programme varié.

Exposition au Conservatoire
Du lundi 3 au vendredi 14 avril 2006
Une exposition sera proposée à la médiathèque du CNR, et donnera lieu à des mini interventions de danse et de chanson réaliste dans le hall du Conservatoire et dans d’autres lieux.

Cette exposition présentera les préparatifs de l’opéra « Les mamelles de Tirésias » (recherches de costumes, études du contexte, construction des personnages) ainsi que les différentes étapes de la construction du spectacle des classes de danse. Ainsi, des dessins réalisés par les plus jeunes élèves seront exposés.

Colloque autour de l’orgue de la cathédrale
Du jeudi 23 novembre au samedi 25 novembre 2006, à Paris puis à Reims
Le colloque s’intitule « L’orgue et sa musique en France entre les deux guerres » et se déroule dans le cadre du cinquantenaire de la mort de Victor Gonzalez (1877-1956). Ce dernier est le facteur de l’orgue de la cathédrale de Reims

Jeudi 23 novembre 2006 (Paris)

En soirée : concert d’ouverture 

Eglise Saint-Honoré d’Eylau (Paris, 16ème arr.)

Vendredi 24 novembre 2006 (Paris)

En journée : communications sur le thème du contexte culturel et musical, de la facture et de l’esthétique dans les années 1920-1940, pendant lesquelles Victor Gonzalez fut particulièrement actif.

Université de Paris-Sorbonne, centre de Recherche en musicologie (Paris, 5e arr., rue de la Serpente) 

En soirée :  concert  (lieu à déterminer)

Samedi 25 novembre 2006 (Reims)

Programme en cours d’élaboration.

En journée :

- communications sur le répertoire et l’esthétique organistiques  (auditorium du CNR de Reims),

- concert-lecture d’orgue (cathédrale de Reims),

- concert profane d’œuvres autres que pour orgue composées par des compositeurs-organistes des années 1920,  (lieu typique de l’Art déco à Reims).

En soirée : concert de clôture.

Le cinéma des années 20

Médiathèque Cathédrale 

Cycle cinéma les 24 et 31 mai, 7, 14 et 22 juin 2006

A l’auditorium, un cycle Cinéma des années 20, proposé par Jacques Baudou, dresse un panorama de la diversité et la richesse du cinéma, à l’aube du cinéma parlant (France, Allemagne, Russie, Etats-Unis).

Ce cycle comprend 5 séances (entrée libre) : 

Mercredi 24 mai : 
Le cameraman de Buster Keaton 

Les mille et un gags provoqués par un cameraman enthousiaste mais maladroit… Un morceau d’anthologie du cinéma burlesque

Mercredi 31mai : 
La grève d’Eisenstein 

L’élan lyrique du cinéma soviétique à travers les images inoubliables de la terrible répression des ouvriers dans la Russie tsariste. 

Mercredi 7 juin :  
La roue d’Abel Gance 

Un des films les plus importants du mouvement d’avant-garde des années 20 où les innovations techniques et les trouvailles visuelles transcendent l’univers mécanique du fer et de la vapeur.

Mercredi 14 juin : 
La rue sans joie de G W Pabst 

Le romantisme allemand à l’écran avec la belle Greta Garbo sur fond de réalisme social

Jeudi 22 juin :
Animal crackers des Marx Brothers 

Les délirantes facéties des Marx Brothers dans une des premières adaptations cinématographiques d’une comédie musicale à succès.

Les films projetés proviennent de Interfilm (Fédération de ciné-clubs, Paris).

« Le cinéma des années 20

Le cinéma, on l’a souvent dit, est à la fois un art et une industrie, mais aussi un spectacle et une technique. Les années 20 vont le faire entrer dans l’âge adulte pour chacun de ces aspects.

En 1920, le cinéma est muet : c’est un art de l’image seule. A la fin de la décennie, il deviendra parlant et tournera une page décisive de son histoire comme le rappelle avec beaucoup d’humour “Chantons sous la pluie”.

Son exploitation change aussi. D’art forain, le cinéma s’«embourgeoise » et s’installe en salle dans les villes. Mais la tradition d’un cinéma itinérant se perpétue dans les campagnes.L’industrie du cinéma se conforte, s’organise. A Hollywood, les Major et les Minor compagnies se fondent et se développent. MGM lance le star système. En Europe, des firmes cinématographiques se créent ou renaissent après une Première Guerre mondiale qui a stoppé la production et laissé le champ libre aux films hollywoodiens.

Les grands cinémas nationaux sont les mêmes qu’avant la guerre : la France avec des metteurs en scène comme René Clair, Marcel Lherbier ou Abel Gance, l’Allemagne où fleurit l’expressionnisme et où se profile avec Fritz Lang et G W Pabst la génération de l’après-Murnau, les pays scandinaves avec la haute figure de Carl Dreyer, les Etats-Unis où les Charlie Chaplin, Buster Keaton et autres Harry Langdon ont donné au cinéma burlesque ses lettres de noblesse, l’URSS enfin où la révolution d’octobre a permis l’éclosion d’un cinéma lyrique et ambitieux avec Eisenstein, Pouvodkine, Dovjenko…
A l’oeuvre de ces réalisateurs pour qui le cinéma est un puissant moyen d’expression encore en devenir, il faut ajouter le regard d’un documentariste comme Flaherty et les tentatives expérimentales dans l’orbite de Dada ou des surréalistes pour avoir une idée de la richesse du cinéma de ces années 1920.

C’est ce que notre programmation à l’auditorium de la Médiathèque Cathédrale entend également montrer… ». 

Jacques Baudou, chargé de mission, Ville de Reims
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Conférences

La vie municipale à Reims dans l’entre-deux-guerres

En lien avec l’exposition « Reconstruction et Art déco, patrimoine rémois des années 1920 » 
Michel Royer, enseignant détaché au Service éducatif des Archives

Médiathèque Cathédrale

Samedi 8 avril 18h00-20h00
Le Musée des Années 30
Emmanuel Bréon, conservateur du Musée des Années 30 de Boulogne-Billancourt

Médiathèque Cathédrale

Mercredi 17 mai 18h00-20h00

L’architecture Art déco
Jean-Claude Vigato, enseignant à l’École d’Architecture de Nancy

Médiathèque Cathédrale

Mardi 30 mai 18h00-20h00
Arthur Petronio, Les avant-gardes à Reims vers 1925
Isabelle Krzywkowski, maître de conférence en Littérature comparée et Anne-Catherine Halpern, maître de conférence en Littérature française, Université de Reims Champagne-Ardenne

Villa Douce (Présidence de l’Université)

Jeudi 1er juin 19h00 ou 20h30 (à préciser)

Cycle de conférences autour de l’exposition Le Livre Art déco
Bibliothèque Carnegie
La reliure Art déco
Maurice Houdayer, secrétaire général de l’Association Les Amis de la Reliure Originale, et François Brindeaux, directeur de l’Ecole Estienne à Paris

Samedi 25 mars 14h00
Jean Berque, illustrateur rémois
Docteur Jean-Paul FONTAINE

Mercredi 10 mai 18h00

Illustrateurs et affichistes Art déco
Anne-Sophie Monglon, attachée de recherches à l’Université de Reims Champagne-Ardenne

Mardi 23 mai 18h00

L’œuvre de Rose Adler (relieur)

Annie De Coster, conservateur à la Bibliothèque Wittockiana à Bruxelles

Jeudi 8 juin 17h00

L’œuvre de Pierre Legrain (relieur)

Yves Peyre, conservateur de la Bibliothèque Jacques Doucet à Paris

Jeudi 8 juin 18h00
Deux conférences autour de l’exposition Regards sur l’Art déco
Musée-Hôtel Le Vergeur (Société des Amis du Vieux Reims)
René Lalique, maître joaillier verrier

Michel Ange, expert international de l’œuvre de Lalique

Lalique et Champagne
André Garcia, secrétaire général de la Société des Amis du Vieux Reims
1e quinzaine de mai (dates communiquées ultérieurement)

A la recherche du style Art déco dans l’automobile
Jean-Paul Petit, président de l’Association Léonard, documentaliste des BCE

Musée Automobile Reims Champagne

Vendredi 16 juin à 19h ou 20h (à préciser)

Ateliers de pratiques artistiques 

L’Atelier du Patrimoine propose des ateliers pour le jeune public (dans un cadre scolaire et en temps de loisirs) et les publics éloignés des pratiques culturelles. 

Le Service Développement culturel propose également des ateliers de pratique artistique envers des publics jeunes et des publics en difficulté, encadrés par des artistes plasticiens. 
Le musée des Beaux-Arts et la bibliothèque municipale –bibliothèque Carnegie et médiathèque Cathédrale- proposent des ateliers liés à leurs expositions temporaires.

L’Ecole Blot propose « l’Atelier transatlantique », , atelier de peinture décorative sur le thème du paquebot Normandie à des jeunes Rémois ou Sillerotins dans le cadre de l’opération Reims Vital Ado cet été. Un panoramique final de 7m x 2m sera présenté au parc de Champagne les 26 et 27 août 2007.

Enfin, le Rectorat et l’Académie de Reims sont des partenaires privilégiés de l’opération. Les enseignants sont mobilisés afin de faire participer le plus grand nombre d’élèves sur l’ensemble de l’Académie de Reims.
Ateliers jeune public

Atelier du patrimoine

Mini-stages sur 5 demi-journées à l’Ancien Collège des Jésuites

Initiation à la lino-gravure, Sur les traces de l’Art déco (13-17 février 2006)

Benoît Blary
10/16 ans

Modelage sur argile, Sur les traces de l’Art déco (20-24 février 2006)
François Lehoux
10/15 ans 

Marqueterie de coquilles d’œuf style Art déco (18-21 avril 2006)

Isabelle Chastang
10/16 ans

Mosaïque Art déco (24-28 avril 2006)
Sandrine Tabaka
10/16 ans

Mini-stage à définir (Juillet ou août 2006)

10/16 ans 

Musée des Beaux-Arts

Programme communiqué ultérieurement (2e semestre 2006)

Ateliers publics adolescents et adultes

Atelier du patrimoine

Initiation à la mosaïque (mars – septembre 2006)

Sandrine Tabaka
Initiation à la fresque (mai – septembre 2006)

Émilie Lefort
Bibliothèque municipale

La reliure Art déco (mars-juin 2006)
Bibliothèque Carnegie

Hélène Segal
Adultes et adolescents
Atelier multimédia autour de l’Art déco ( 7 mars au 22 avril)
Médiathèque Croix-Rouge

Adultes et adolescents à partir de 12 ans

Du 7 mars au 22 avril : les mardis de 17h à 19h et les jeudis de 14h à 16h pour les individuels, les vendredis de 10h à 12h pour les groupes (max. 8 pers.)

Musée des Beaux-Arts

Programme communiqué ultérieurement (2e semestre 2006)
Ateliers de création

Des actions de sensibilisation sont engagées tout au long de l’année pour associer les publics les plus divers à l’événement. Un des objectifs de la Ville de Reims est d’intégrer l’action culturelle dans le champ du social. Le service développement culturel a ainsi développé quatre projets, encadrés par des artistes, pour permettre à des personnes en difficulté de réaliser tout un travail de création autour de l’Art déco. Ces réalisations donneront lieu ensuite à des projections, performances et expositions.

Le ventre de l’architecte
Armelle Blary,

Public : adultes réunis par l’Armée du Salut et le Centre d'Hébergement et de Réinsertion Sociale Les Primevères
Thème : matérialiser sous forme plastique la destruction puis la reconstruction d'une ville

Cartes postales des années 20
Guillaume Gellert

Public : détenus de la Maison d'Arrêt de Reims, élèves du Lycée professionnel Joliot Curie
Thème : réalisation de cartes postales à la manière de l'époque

Film fantastique muet
Jean Bigot,

Public lycéens et adultes : Lycée professionnel Joliot Curie, CHRS (Armée du Salut et Les Primevères), Maisons de Quartiers Chalet et Orgeval

Réalisation d'un film ayant pour décor la ville de Reims des années 20

Les arts décoratifs
Thierry Pertuisot, 

Public : adultes réunis par la Maison de Quartier Chalet-Tunisie, 

Découverte des différentes techniques Art déco et création de tableaux-objets

Publications

Reims à l’époque de l’Art déco, Edifices majeurs des années 1920-1940 (guide)

Olivier Rigaud, Editions du 8e Jour, mars 2006, éditions française et anglaise, 18 euros.
Reims à l’époque de l’Art déco - Une ville reconstruite après la 1ère Guerre mondiale
Collection « Patrimoine Ressources »

Olivier Rigaud, (avec cédérom), CRDP Champagne-Ardenne – SCEREN (Services Culture Edition Ressources pour l’Education Nationale), mars 2006, 20 euros.
Reconstruction et Art déco, patrimoine rémois des années 1920

Brochure de l’exposition présentée à l’Ancien Collège des Jésuites

Ville de Reims, Archives municipales et communautaires, mars 2006, 2 euros.
Le Livre Art déco 

Brochure de l’exposition présentée à la Bibliothèque Carnegie

Ville de Reims, Bibliothèque municipale, mars 2006, 5 euros.

L’œuvre de l’illustrateur Jean Berque

Réédition actualisée de l’ouvrage du Dr Fontaine
Ville de Reims, Bibliothèque municipale, mars 2006, 3 euros.

Le mystère de l’Art déco
Gérard Lemarié, philosophe, recueille des témoignages de Rémois sur le patrimoine de leur ville

Photographies de Pascal Stritt
Ville de Reims, mars 2006, 15 euros.
Années folles, années d’ordre : l’Art déco de Reims à New York, 

Catalogue de l’exposition du Musée des Beaux-Arts réunissant des auteurs reconnus dans leur domaine afin de proposer une synthèse actualisée sur l’Art déco
Editions Hazan, octobre 2006.
Les Couleurs retrouvées, Autochromes 1914-1918.

Catalogue de l’exposition présentée au Palais du Tau

Monum – Editions du Patrimoine, février 2006, 32 euros.
Regards sur notre patrimoine 

Revue de la Société des Amis du Vieux Reims

n° spécial en lien avec l’exposition Regards sur l’Art déco, présentée au Musée-Hôtel le Vergeur, juin 2006.
Comité scientifique et comité de pilotage

Le Comité de Pilotage  

Destiné à fixer les orientations, valider les projets et l’affectation des ressources, et à assurer la cohérence d’ensemble de l’opération, le Comité de Pilotage est composé de :

· Mario Rossi, l’Adjoint à la Culture et à la Communication de la Ville de Reims, 

· Patrick Bourin, le Directeur Général Adjoint à l’Animation Urbaine de la Ville de Reims, 

· Ali Bencheneb, le Recteur de l’Académie, 

· Gérard Mary, le Président de l’Université de Reims.

Le Comité de Pilotage a également intégré deux personnalités extérieures compétentes sur le sujet : Jean-Claude Vigato, professeur à l’Ecole d’Architecture de Nancy, responsable du Laboratoire d’histoire de l’architecture contemporaine et Emmanuel Bréon, directeur du Musée des Années 30 à Boulogne-Billancourt. 
Ces derniers donneront chacun une conférence :

Le Musée des Années 30 par Emmanuel Bréon, médiathèque Cathédrale, mercredi 17 mai 18h à 20h,
L’architecture Art déco par Jean-Claude Vigato, médiathèque Cathédrale, mardi 30 mai 18h à 20h.
La Commission scientifique
Destinée à proposer des projets au Comité de Pilotage, assurer la cohérence des projets en terme de contenu scientifique et rédactionnel et à rédiger les textes communs, la commission scientifique est composée des personnes suivantes de la Ville de Reims :

· Delphine Quéreux-Sbaï, directrice de la Bibliothèque municipale,

· Mathieu Gerbault, conservateur de la Bibliothèque Carnegie,

· Sylvie Nélis, conservateur des Archives municipales et communautaires,

· David Liot, conservateur du Musée des Beaux-Arts,

· Anne Faivre, animateur du Patrimoine,

· Olivier Rigaud, architecte du patrimoine.
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